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Avant-propos 


À  titre  de  président  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  région 
de  L’Amiante  (SAHRA),  je  suis  fier  de  vous  présenter  la  publication 
«  100  ans  d’histoire  sur  les  mines  d’amiante  à  travers  les  archives  ». 
Depuis  la  fondation  de  la  SAHRA  en  1985,  nous  avons  amassé  plus  de 
200  fonds  et  collections  d’archives.  Ces  derniers  représentent  1  050 
boîtes  de  documents  textuels,  182  300  photographies,  486  cartes  et 
plans,  et  plus  de  1  300  heures  de  documents  audiovisuels.  Ces  archives 
ont  une  valeur  inestimable  pour  l’histoire  de  notre  région. 

Je  tiens  à  féliciter  l’auteur  Stéphan  Garneau  qui  a  consacré  plusieurs  heures  à  sélectionner  plus  d’une 
centaine  de  pièces  parmi  la  masse  documentaire  du  centre  d’archives.  Celles-ci  sont  en  quelque  sorte 
des  témoins  de  l’impact  économique  et  sociale  de  l’exploitation  minière  sur  notre  région.  De  plus,  ils 
montrent  l’importance  des  compagnies  minières  sur  l’aménagement  de  l’espace  urbain  tout  au  long  du 
XXe  siècle. 

Cette  publication  représente  aussi  une  occasion  pour  nous  de  remercier  tous  nos  donateurs  qui  ont 
contribué  à  la  sauvegarde  du  patrimoine  régional.  Nous  espérons  que  leur  geste  incitera  d’autres 
individus  ou  organismes  à  enrichir  les  fonds  et  collections  de  notre  centre  d’archives  et  ainsi  apporter  une 
meilleur  connaissance  de  notre  identité  régionale  pour  les  générations  futures. 

Au  nom  de  notre  conseil  d’administration,  nous  remercions  la  Ville  de  Thetford  Mines,  par  son  Programme 
de  soutien  aux  initiatives  culturelles,  pour  son  support  financier  apporté  à  la  publication  de  ce  volume. 
Nous  remercions  également  le  député  de  Frontenac  et  ministre  de  l'Agriculture,  des  Pêcheries  et  de 
l'Alimentation,  monsieur  Laurent  Lessard,  pour  sa  contribution  financière.  Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier 
l’apport  du  Cégep  de  Thetford  au  développement  de  la  Société  des  archives  et  ce,  depuis  notre  fondation. 


Paul  Vachon,  président 
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Mot  de  l’auteur 


Depuis  plus  de  vingt  ans,  la  SAHRA  joue  un  rôle  de  conservateur  de  la  mémoire  régionale  dans  le  but  de 
permettre  à  la  population  de  mieux  connaître  l’histoire  du  territoire  qu’elle  habite.  Que  ce  soit  par  la  tenue 
d’expositions,  la  parution  de  chroniques  dans  le  Courrier  Frontenac  ou  la  collaboration  à  divers  ouvrages 
historiques,  la  SAHRA  s’implique  dans  diverses  activités  de  diffusion.  Malheureusement,  malgré  tous  ces 
efforts,  un  constat  s’impose,  les  documents  textuels  contenus  dans  nos  fonds  et  collections  sont  rarement 
mis  en  vedette  même  s’ils  renferment  une  mine  d’informations  très  intéressantes. 

Par  la  publication  de  ce  livre,  je  souhaite  mettre  en  valeur  les  documents  textuels  utilisés  comme  source 
de  référence  par  les  chercheurs  s’intéressant  à  l’histoire  de  l’industrie  minière  régionale  (correspondance, 
procès-verbaux,  rapports,  statuts  et  règlements,  communiqués  et  autres).  J’espère  aussi  favoriser  une 
meilleure  connaissance  de  l’histoire  des  mines  d’amiante  grâce  aux  témoignages  écrits  de  ceux  qui  ont 
vécu  les  événements  (mineurs,  dirigeants  miniers,  politiciens,  syndiqués).  Finalement,  j’aimerais  faire  en 
sorte  que  nos  documents  textuels  soient  une  source  d’information  aussi  utile  que  nos  documents 
iconographiques. 

Comme  vous  voyez,  même  si  la  publication  que  vous  avez  entre  les  mains  est  modeste,  mes  ambitions 
sont  grandes.  J’ai  voulu  couvrir  un  siècle  d’histoire  minière  soit  de  1901  à  2000.  Les  raisons  qui  expliquent 
ce  choix  sont  d’ordre  pratique.  Tout  d’abord,  avant  1901,  il  m’aurait  été  difficile  de  trouver  un  document 
par  année.  De  même,  pour  la  période  après  2000  (les  documents  couvrant  la  dernière  décennie  seront 
probablement  versés  plus  tard  car  la  SAHRA  conserve  des  documents  qui  ne  sont  plus  d’utilités 
courantes).  Un  autre  problème  en  ce  qui  concerne  les  documents  des  années  2000,  c’est  qu’ils  sont  trop 
récents  pour  que  je  puisse  porter  un  jugement  sur  les  décisions  prises  par  une  compagnie  ou  un  individu. 

Au  niveau  du  montage,  chaque  page  du  livre  correspond  à  une  année.  Cette  dernière  est  constituée  d’un 
document  produit  pendant  l’année  en  question  et  d’une  brève  description  en  lien  avec  celui-ci.  Pour  ce  qui 
est  de  la  langue  des  documents,  autant  que  possible  j’ai  privilégié  ceux  en  français.  Cependant,  l’industrie 
minière  ayant  été  longtemps  sous  la  gouverne  des  compagnies  américaines  et  britanniques,  de  nombreux 
documents  en  anglais,  surtout  au  début  du  livre,  ont  été  choisis. 

En  terminant,  j’aimerais  remercier  tous  ceux  qui  m’ont  aidé  dans  la  publication  de  ce  livre  :  Jeannette 
Giguère  pour  la  correction  des  textes  et  Stéphane  Hamann  pour  le  montage.  J’aimerais  aussi  remercier 
ma  conjointe  et  ma  fille  pour  leur  patience. 

Bonne  lecture. 
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1876-1900 


Acte  de  vente  parla  Couronne  à  Robert  Grant  Ward,  13  mai  1878 


Source  :  Fonds  Thérèse  Fillion 


L’année  1876  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  région  car  elle  correspond  à  la  découverte  de 
l’amiante  par  un  groupe  de  cultivateurs  parmi  lesquels  on  retrouve  Joseph  Fecteau,  Onésime  Gilbert, 
Gédéon  Gilbert  et  Joseph  Roy.  Pour  mieux  comprendre  la  portée  de  cette  date,  il  s’agit  de  reculer  un  peu 
en  arrière  dans  l’histoire.  Colonisée  à  partir  du  premier  tiers  du  XIXe  siècle,  les  cantons  qui  forment 
aujourd’hui  la  région  de  L’Amiante  sont  une  destination  peu  prisée  par  les  colons  car  l’accès  y  est  difficile. 
En  fait,  seuls  les  hommes  d’affaires,  comme  Charles  King,  oeuvrant  dans  le  domaine  forestier,  semblent 
s’intéresser  un  peu  à  cette  partie  de  territoire.  Pour  preuve,  la  population  du  canton  de  Thetford  se  chiffre 
à  75  personnes  lors  du  recensement  de  1851.  Toutefois,  la  découverte  de  «  l’or  blanc  »  inverse  peu  à  peu 
les  choses  et  la  région  devient  un  lieu  où  les  industriels  veulent  investir.  Le  premier  d’entre  eux  à  obtenir 
des  droits  miniers  est  Robert  Grant  Ward  qui  crée  la  Ward  Brothers  Company.  À  l’orée  du  XXe  siècle,  une 
quinzaine  de  compagnies  extraient  de  l’amiante  dans  les  cantons  de  Thetford,  Coleraine,  Wolfe  et 
Broughton. 
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1901  -  1910 


Locomotives  à  la  mine  King  à  Thetford  Mines  en  1907 

Source  :  Collection  du  Musée  minéralogique  et  minier  de  Thetford  Mines 


Moulin  de  la  Quebec  Asbestos  Co.  à  East  Broughton  vers  1910 

Source:  Fonds  George  Washington  Smith 


1901 


Lettre  de  l’Asbestos  Club  à  ses  membres,  30  mars  1901 


Xlbe  ^sbcstos  Club. 


BLACK  LAKE.  P.Q.,  30TH  March,  1901. 

DKAR  Sir, — It  being  my  intention  to  resign  the  Secretary-Treasurership  of  the  Club,  to  take  effect  011  the  com- 
plction  of  the  club  ycar,  30Ü1  April,  and  wishing  to  hand  the  books  to  my  succcssor  without  an  y  memberehip  arrears 

to  be  collected  or  bcbts  to  bc  paid,  I  beg  to  draw  your  attention  to  the  fact  that  your  dues  for  the  vear . rcinain 

still  unpaid. 

Will  y  OU  therefore  kindly  remit  the  ainount.  $ . to  me  before  the  25U1  April,  or  givc  in  writing  your 

désire  to  withdraw  from  the  Club,  as  at  the  annual  meeting  to  bc  held  in  the  rooms  of  the  Club  on  Thursday,  2,sth 
April,  the  names  of  those  in  arrears  will  be  struck  from  off  the  liât  of  niemliers. 

This  is  to  be  regretted.  as  we  started  the  new  club  year  (1901-2)  with  increascd  membership,  and  the  clnb's 
prospects,  owing  to  the  tenewed  activitv  in  the  asl>estos  and  chrome  iron  mines,  arc  brighter,  and  give  promise  of 
more  real  benefit  than  for  sonie  y  cars  past. 

I  enclose  a  Jist  of  naines  of  members  nominated  for  office  from  ist  May  next,  said  naines  liaving  licen  sclecteil 
hy  the  cominittee  appointed  for  the  purpose. 

If  you  are  in  favor  of  said  sélection,  please  notifv  me  to  that  effect,  or  choose  from  the  list  of  memtiera  given  nt 
foot,  the  naines  you  wish  to  fill  tlie  different  offices,  and  rctum  to  me  before  the  date  of  the  meeting,  25Ü1  April  next. 

Trusting  to  hâve  reply  from  you  in  everv  way  favorable  to  the  club. 

I  atn,  dear  Sir,  yours  very  trulv, 

R.  STATHER,  Sec.-Trcas. 


Nomination  for  Officers  Asbestos  Club.  I90Ï-2. 


For  President . R.  T.  Hoppcr. 

"  First  Vice-President . R.  Stather. 

"  Second  “  . R.  D.  Whitney. 

"  Secretary-Trcasurer . D.  Wilson. 

“  Assistant  Secretary . W.  A.  Cearihue. 

I  desire  to  vote  for  the  alxtve-named  gentlemen. 


For  Council  (seven  members  )  : 


1  . T.  H.  Crabtrce. 

2  . .J.  J.  Penhale. 

3  . C.  H.  Holland, 

4  . W.  J.  Smyth, 

5  . William  Sclater. 

6  . .J.  F.  Pharo. 

7  . P.  Rrophy. 


..Bennett,  G.  J.,  Thetford  Mines, 
..Brookes,  J.  G.,  Rossland,  R.C. 
..Crabtree,  T.  H.,  Black  Lake. 
..Clerex,  C.  L-,  Montreal. 

..Evans,  A.  M.,  Vancouver. 

..Falcs.  John,  Sherboroke. 
..Frechette,  L.  J.,  St.  Ferdinand 

d'Halifax. 

..Hopper,  R.  T,,  Montreal. 

..Haie,  P.  P.,  Montreal. 

..Haie,  W.  G.,  Sherbrooke. 
..Johnston,  J.  M.,  Black  Lake. 
..King,  Chas.,  Quebec. 

..Morin,  C.  E.,  Thetford  Mines. 


List  of  Members. 

..Penhale,  M.,  New  York. 
..Prideaux,  L..  Sherbrooke. 
..Smith,  D..  Kingston,  Ont. 
..Smyth,  W.  G.,  Invemess. 
..Sehraeder,  Dr.,  Frankfort,  Gy. 
..Dncharme,  G.  N.,  Montreal. 
-LaCoste,  Hon.  Sir  Alex.,  Mont’l. 
..Desjardins,  Hon.  A.,  Montreal. 
..Blumhart,  W.  L.,  Montreal. 
..Mitchell,  J.  S.,  Sherbrooke. 
..Wilson,  D.,  Black  Lake. 
..Whitney,  R.  D.,  Black  Lake. 
..McDougall,  G.  M.,  Boston. 
..Stather,  R.,  Black  Lake. 


..Brophy,  P.,  Black  Lake. 
..Penhale,  J.  J.,  “ 

..Sclater,  W.,  Montreal. 

..Marcuse,  B.,  “ 

..Shepherd,  Beaumont,  Montreal. 
..Holland,  C.  H.,  Black  Lake. 
..Jurkowski,  L.  de,  “ 

.  Pharo,  J.  F., 

..Martin,  R.  H.,  New  York. 
..Martin,  Alex.,  " 

..Jones,  R.  L.  G.,  Thetford  Mines. 
..Tremblay,  A.  E.,  Black  Lake. 
..Whitney,  H.  L.,  Boston. 
..Domville,  D.,  Black  Lake. 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 

Fondé  en  1888  à  Black  Lake,  l 'Asbestos  Club  n’est  incorporé  que  dix  ans  plus  tard  soit  le  23  septembre 
1898.  Après  avoir  jonglé  à  ses  débuts  entre  la  construction  d’un  bâtiment  et  la  location  d’un  local,  le  club 
installe  finalement  ses  pénates  au  Black  Lake  Hôtel  qui  est  situé  à  proximité  de  la  gare  du  Quebec  Central 
Railway.  Ce  qui  est  un  avantage  pour  les  membres  provenant  de  l’extérieur  de  la  région.  Parmi  les 
dirigeants  miniers  de  la  région  qui  déboursent  les  frais  annuels  de  5  dollars  pour  faire  partie  du  club  il  y  a  : 
G.  Lucke  (directeur  de  la  Beaver  Asbestos  Co.),  Ed.  Wertheim  (directeur  de  l’ American  Asbestos  Co.)  et 
T.  H.  Crabtree  (surintendant  de  Y  Union  Asbestos  Co.).  Le  mandat  de  l’Asbesfos  Club  est  de  promouvoir, 
de  façon  apolitique,  les  intérêts  de  l’industrie  de  l’amiante  et  en  particulier  des  compagnies  oeuvrant  au 
Canada.  Il  se  veut  également  un  endroit  où  les  membres  peuvent  discuter  de  sujets  liés  à  l’extraction  de 
l’amiante.  Pour  atteindre  leurs  objectifs,  les  membres  se  réunissent  quelques  fois  au  cours  de  l’année 
pour  écouter  des  conférences  qui  portent  des  titres  comme  «  Mine  explosion,  Generated  by  grahamite 
dust  »... 
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1902 


Lettre  de  Jos.  Nadeau,  coactionnaire  de  la  mine  de  chrome  Lambly,  à  William  Harvard,  1er  octobre  1902 


Au  début  du  siècle,  la  région  voit  son  territoire  se  couvrir  non  seulement  de  mines  d’amiante  mais  aussi 
de  mines  de  chromite  (la  chromite  a  des  qualités  métallurgiques).  Situées  dans  le  canton  de  Coleraine, 
les  différentes  mines  embauchent  vers  1900  une  centaine  de  travailleurs.  Comme  dans  l’industrie  de 
l’amiante,  des  fusions  vont  graduellement  réduire  le  nombre  de  compagnies  exploitant  les  gisements. 
C’est  ainsi  qu’en  1909,  le  secteur  du  chrome  ne  compte  plus  que  trois  joueurs  majeurs  :  la  Black  Lake 
Asbestos  and  Chrome  Co.,  l’ American  Chrome  Co.  et  la  Canadian  Chrome  Co.  Face  à  la  concurrence 
des  pays  d’Europe  et  d’Asie,  la  dernière  mine  de  chrome  encore  en  opération  dans  la  région  ferme  ses 
portes  en  1945. 
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1903 


Lettre  de  Daniel  Smith  président  de  l’Ontario  Powder  Company  à  John  Jenkin  Penh  ale,  2  mars  1903 


Ontario  Powder  Company 

LIMITED 

Manufacturera  of 

DYNAMITE 

Dealers  in  Fuse,  Caps,  Explodera,  Batteries,  Etc. 


P. O.  BOX  96 


DAN'L  SMITH,  PM»sldont 

C.  A.  MACPHERSON,  S«c.-Trea». 


OFFICE:  176  ONTARIO  STREET, 


Mar  2nd 


S9Û  3 


John  J  Penhale  3sa 
Sherbroolc  Que 

Bear  John  Yoixrs  of  the  twenty  third  of  Febuary 
is  duley  reoeived,  I  personaly  féal  your  position  as  it  is  not 
long  sence  I  was  in  the  sarae  fix  myself  but  with  perseverenoe 
we  v/ill  coiae  ail  vrright  yet  providiAg  ne  do  not  loose  on  bad  accounts 
No’,7  John  oust  do  the  best  you  oan  to  pay  up  as  soon  as  you  can  & 

I  am  ahure  that  is  ail  aney  one  oan  do,We  are  sçuesing  along  &  manage 
to  meet  our  payments  farly  nell,&  by  the  time  this  reach.es  you 
you  vrill  hâve  reaohed  A  setlement  with  the  Manhatten  Coy  that  will 
put  you  in  ample  funds  to  meet  your  obligations  vjishing  you  every 
success  with  my  siiapathies  for  your  success 

Yours  Very  Truly 

Daniel  Smith 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 


Fabriquée  à  l’origine  sous  sa  forme  liquide  par  la  société  d’Alfred  Nobel,  la  nitroglycérine  est  rapidement 
interdite  dans  bien  des  pays  qui  la  jugent  trop  dangereuse  à  cause  de  son  instabilité.  Face  à  ce  problème, 
Alfred  Nobel  a  l’idée  en  1866  de  mélanger  la  nitroglycérine  avec  une  poudre  fossile  puis  de  la  mouler 
sous  forme  de  bâtonnet  enveloppé  de  papier  pour  créer  la  dynamite.  Celle-ci  se  répand  à  travers  le 
monde  à  une  vitesse  fulgurante  dans  les  domaines  de  la  construction,  de  la  démolition  et  de  l’exploitation 
minière.  Dans  la  région,  les  premières  compagnies  minières  se  procurent  de  la  dynamite  dès  1878  auprès 
d’entreprises  comme  la  Canadian  Industries  Limited  de  McMasterville  et  un  peu  plus  tard,  l’Ontario 
Powder  Company ,  dont  le  siège  social  est  à  Kingston.  Ce  nouvel  explosif  facilite  l’accès  aux  veines 
d’amiante.  Toutefois,  malgré  sa  plus  grande  stabilité  que  son  aïeule,  la  dynamite  entraîne  de  nombreuses 
pertes  de  vie  parmi  les  mineurs.  Pour  preuves,  suite  à  des  explosions  prématurées,  deux  travailleurs  sont 
tués  en  1912  à  la  Bell  Asbestos,  un  mineur  est  mortellement  atteint  et  deux  autres  grièvement  blessés  en 
1913  à  la  Jacob’s  Asbestos.  De  même,  en  1929  à  la  Johnson’s  Co.,  un  mineur  perd  la  vie  lorsqu’il  frappe 
avec  une  tige  d’acier  une  cartouche  d’explosif  enterrée. 
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1904 


Soumission  pour  un  compresseur  de  la  Canadian  Rand  Drill  Co.,  17  octobre  1904 


BRANCHES  AT 

HAUfAI,  N.B..  «  -  194  MOLLI*  STftCCT. 

Toronto,  Ont.,  -  -  si  York  Strcct.  n 

H*t  Portage.  Ont.  -  Greenwood.  B  C  JfCCltlCilllOU  irO.  2 

Rosslano,  a.C.  -  -  Nelson,  b  C 


SPE  Cl  F  IC  A  T/ON  F  ROM 

The  Canadian 


To  ftueb e«  Aebastos  Ca., 

J.  J,  Penhale, 
Black  lake,  Que. 


Rand  drill  Co. 

S~0  R, 


Sherbrooke,  Que.  Qetober  17th,  1904.  rijo 


One  Rand  (8traight  Line  Belt  Driven)  (.'la??  **  K  ”  Air  ('ompreasor. 


Cylinder 

Dimensions. 


Air  Cylinder  to  he  12**  inches  in  diameter  hy  18*  stroke. 


Capacity.  The  capacitv  of  thia  compresaor  ift  free  air  per  minute  is.  282 _  _ cubic  feet,  when 

running  atlta  normal  speed  of  120  révolutions  per  minute.  (Cylinder  displacement.) 


Frairçe.  Frame.  oi  our  trunk  pattern,  very  heavy  with  extra  hrnad  hase,  both  ends  faced,  with 

cylinder  flange  liolted  to  one  end  ami  clongated  pillow  block  to  the  other,  insuring  perfect 
ulignment  and  the  taking  of  strains  in  direct  line». 

Crosshead  guides  planed  perfectly  true  and  aquate  with  laces  and  Htted  with  adjustahle 
hottoiu  si  ides  for  taking  up  wear. 


Crosshead. 


Crosshead  of  forged  steel,  very  heavv,  with  large  slide  surface»,  and  the  piston  rod  firmlv 
sccured  thereto. 


Piilow  Block.  The  pillow  block  to  be  heavy  and  suhstantial  with  extra  broad  hase  to  support  load  and 

secure  to  foundation.  Flange  to  i»e  faeed  parallel  with  main  bearings.  and  bolted  to  flange  of  frame. 
securing  accu  rate  alignaient.  lie  main  bcarings  to  be  of  ample  proportions  and  provided  with 
adjustment  for  taking  up  wear. 


Pist°n-  Piston  of  the  locomotive  type,  very  long  and  Htted  with  snap  rings  of  spécial  iron.  The 

piston  to  hâve  no  followers  or  bolts  thus  avoiding  liability  to  accident  from  loose  follower  bolts. 
Piston  rod  of  steel  turned  true  and  parallel. 


Air  Cylinder.  Air  cylinder  of  spécial  hard  iron.  hored  true  and  )>arnllel  and  tested  with  hvdraulic 

pressure  to  insure  sounduess.  Cylinder  to  hâve  cast  iron  jacket  for  water  circulation. 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 


Créée  en  1904,  la  Quebec  Asbestos  Co.  exploite  le  lot  13  du  rang  VIII  dans  le  canton  de  Broughton.  Son 
président  est  le  juge  W.M.  Mulvena  et  son  bureau  chef  est  situé  à  Sherbrooke.  Le  moulin  a  une  capacité 
de  150  tonnes  et  la  compagnie  emploie  65  travailleurs  lors  de  sa  première  année  d’opération.  Pour  faire 
fonctionner  son  moulin  la  Quebec  Asbestos  utilise  l’énergie  engendrée  par  la  vapeur  d’où  l’achat  de 
compresseurs  auprès  d’une  autre  entreprise  sherbrookoise,  la  Canadian  Rand  Drill  Co.  Cette  dernière, 
fondée  en  1889,  s’est  spécialisée  dans  la  fabrication  de  foreuses  et  de  compresseurs  à  air  comprimé 
dans  le  but  de  répondre  aux  demandes  provenant  des  mines  d’amiante  d’Asbestos  et  de  Thetford  Mines 
et  des  mines  de  cuivre  situées  dans  les  environs  de  Capelton. 
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1905 


Déclaration  de  société  de  la  King  Asbestos  Mine  Co.,  20  janvier  1905 


n  ATT  M)  K 

PROVINCE  OF  OÎJEBEO 

OF  «ÎRT'HMSKl 


;iV0S'  1SBESTGS  MINEc 


The  Klnps*  "shestos  Mires  wss  ineorporn.t.eh  in  tho 
Province  of  Quohoc  by  Bel ters-Paicnt  p;ranicfî  on  *be  twenty- 
thlrd  rtay  of  Hovember  one  thousand  nine  huntlred  and  four. 

Tts  principal  place  of  business  ls  at  Klngevllle  in 
the  Townehlp  of  Thetford  in  the  Province  of  rjuebec. 


I»  TSSJ't  iO  i  Whcreof  thls  aoelaratlon  in  dupllcate  1s 
made  and  slRncd  by  ne  Henry  Melville  vhl tney  of  P47  Atlantic 
"venue,  Boston,  in  the  State  of  Massachusetts  one  of  the  Œnlted 
States  of  iraerlca,  the  President  of  the  sald  Corporation  at  the 
city  of  noston  aforesald  on  the  ^~<j  *  day 

ono  thousar.d  nine  hundred  and  flbe . 


9*2 


/ 


: 


7 


£44/  * 


T 


pr/s  irJen  t . 


Source  :  Fonds  Bureau  d'enregistrement  du  comté  de  Mégantic 

Originaire  d'Angleterre,  Charles  King  s'installe  en  1829  à  Québec.  Il  vit  principalement  du  commerce  du 
bois.  En  1860,  la  colonisation  et  la  coupe  du  bois  s'étendant  rapidement,  il  fait  l'acquisition  de  nombreuses 
propriétés  notamment  dans  les  comtés  de  Gaspé,  Kamouraska,  Arthabaska  et  Lotbinière.  Dans  le  comté 
de  Mégantic,  il  possède  des  terrains  plus  spécifiquement  dans  les  cantons  de  Nelson,  Inverness,  Irlande 
et  Thetford.  À  l'achat  de  ces  lots,  il  acquiert  le  droit  de  coupe  et  est  ainsi  considéré  comme  un  riche 
commerçant  de  bois.  Dans  le  canton  de  Thetford,  il  détient  des  lots  dont  la  surface  totalise  5,000  acres 
dans  les  rangs  IV,  V  et  VI.  En  1876,  la  découverte  de  l'amiante  permet  à  la  famille  King  de  diversifier  ses 
investissements.  Ainsi,  en  1878,  ses  fils  James  et  William  fondent  la  King  Brothers  Co.  La  compagnie 
offre  des  services  à  proximité  de  ses  installations  qui  favorise  la  concentration  de  résidences  d'ouvriers 
créant  une  agglomération  nommée  en  1892  Kingsville.  En  1905,  le  village  s'agrandit  et  devient  la  Ville  de 
Thetford  Mines.  Pour  ce  qui  est  de  la  compagnie  minière,  maintenant  appelée  King  Asbestos  Mines  Co., 
elle  est  vendue  par  la  famille  King  la  même  année  à  H.  M.  Whitney  de  Boston. 
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1906 


Lettre  de  la  Shawinigan  Water  and  Power  à  l’Asbestos  Mining  &  Manufacturing  Co.,  30  novembre  1906 


Z%J/;Zr 

/777 .  L'//s  AA?///*/ .  '/Z 


Z/sv/Z/t  y/Z 

ÛmdU&Ks 

Bost.on,  'ïovember  30  th,  1906, 


tfr.  F.  B.  'îott,  Pr«sld«nfc, 

J  Asbestos  Mining  A  M&nufaotur ing  ^o., 
Banigan  Building, 

Provld^nca,  p.  I. 


Peur  Sirj- 


In  furthsr  of  our  conversât  lor  today,  and  aupplRment- 
ing  iay  letter  t.o  you  of  August  29t.h,  we  woul^  dillver  to  your  plant 
at  'îoleraint,  hb  early  as  poaaible  in  the  spring  of  1907,  600  H. P,, 
alternating  ourrent,  3  phase,  2,200  volts,  30  cycle  power,  at  the 
rate  of  $32.! 50  per  H. P.  per  anmuu 

?his  wo.ïld  be  a  fiat  rate  contract;  that  1b,  payment 
to  be  made  wlthout  regard  to  your  us  ing  ail  of  the  power  ail  of  the 
tine,  but  the  power  woulo  be  ava.ilable  for  your  uses  twenty-four 
hours  jjer  day  wlth  the  exception  that  90 f  of  the  power  shall  be 
discontinua*  each  day  fron  5:30  A*M.  to  6:30  A.H.  dur  ing  the  nionthi 
of  '*’ove.iber,Peoembar ,  January  and  February:  and  75^  of  the  power 
aupplied  shall  be  discontinued  dur  in,*  the  months  as  following: 
Uovember  and  7>ecember,  4:30  P# U.  t.o  6:00  P.M*  daily;  January,  5:30 
P.M.  to  6:30  P.M.  daily;  Pebruary,  5:30  P.M.  to  6:30  P.M.  datly. 

In  regard  to  provision  for  additional  power,  we  would 
agréé  to  deliver,  eventu«lly,  &  total  of  1,500  H, P,  for  use  at  the 
plant  of  the  Asbestos  Mining  A  ’ÎRnufactur  ing  Co*  or  the  plant  of  the 
Bellemine  Co.,  whlch  we  understand  islocated  adjacent  to  your  prop- 
erty,  and  we  are  asnunlng  that  the  2,000  volt  current  coule!  be 
delivered  there  wit.h  no  additional  expense.  The  under  stand  ing 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 

Les  compagnies  minières  qui  s’installent  dans  la  région  à  la  fin  du  XIXe  siècle  ne  disposent  que  de  la 
force  humaine  et  par  la  suite,  de  la  vapeur,  pour  extraite  l’amiante.  En  1903,  deux  hommes  d’affaires  de  la 
région,  Napoléon  Tanguay,  député  libéral  du  comté  de  Wolfe,  et  Louis-Eugène  Roberge,  conseiller 
législatif,  crée  une  compagnie  d’électricité,  la  St-Francis  Water  and  Power  Company.  Très  tôt  les 
différentes  mines  vont  se  raccorder  à  son  réseau  pour  éclairer  leurs  installations  dans  un  premier  temps, 
puis,  pour  faire  fonctionner  leurs  différentes  machineries  (I American  Asbestos  de  Black  Lake  est  la 
première  compagnie  à  avoir  son  moulin  relié  au  réseau  électrique).  Lorsque  les  lignes  de  la  Shawinigan 
Water  and  Power  Company,  compagnie  d’électricité  fondée  en  1898  par  des  Américains,  atteignent 
Thetford  Mines  en  1906,  les  compagnies  minières  se  rattachent  à  son  réseau  tout  en  maintenant  un 
raccordement  d’urgence  au  réseau  de  la  St-Francis.  Finalement,  en  1929,  suite  à  l’achat  des  installations 
de  la  St-Francis  par  la  Shawinigan  Water  and  Power,  toutes  les  mines  sont  dorénavant  fournies  en 
électricité  par  cette  dernière. 
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1907 


Lettre  du  bureau  d’avocat  Hurd,  Fraser ,  MacDonald  &  Rugg  à  John  Jenkin  Penhale ,  18  mars  1907 


HURD.FR/kSER.MACD0NALD8.RU6G. 

AîtamsdeiîJSamsfecs&c. 


CABLE  ADOBE SS  FBAMAC 

SI  LL  TELEPHONE  '9 

PCOPLCS  .  -  »» 


John  J.  Penhale,  Rsq.  , 

Chrysotile,  Que. 


?!arch  18  th.  190*> . 


Dear  Sir, 


Aa  you  are  doubtless  aware,  ?rr.  ?.  P*  Mott  of  Provi¬ 
dence,  R.  I.  ia  negotiating  for  the  pu^chase  of  the  Bcllemina 

> 

property,and  he  has  asked  us  to  investlgate  the  titles  to  aôe 
if  they  are  ail  right. 

Me  obtained  from  e  Registrar  an  abstract  of  tltle 
but  It  is  impossible  for  us  to  give  a  legal  opinion  without 
seein,  the  dends  or  copies,  and  we  are  now  at  a  standatlll  for 
the  reason  that  we  hâve  not  been  able  to  procure  che.se  deeds. 

Ve  wrote  to  Mr.  T).  A.  Brown,  who  as  you  know  purchased 
from  the  Trustées  of  the  Bells  Asbestos  Company,  and  he  tells 
us  he  has  none  of  the  papers  in  his  possession  but  thought  Mr. 

G.  R.  Smith  of  Thetford  Min  es,  the  Manager  of  the  Bells  Com¬ 
pany,  could  procure  them  for  us.  Me  hâve  written  to  *'r.  Smith 
cwice  without  eliciting  a  response.  In  our  letters  to  him  we 
s tated  what  papers  we  wanted,  and  now  think  that  possibly  you 
could  see  him,  téléphoné  or  Write  him,  and  hurry  him  up.  Me 
particularly  want  to  see  the  deed  from  the  Trustées  to  T).  A. 
Brown,  and  we  ought  to  hâve  the  other  deeds  to  Brown*  s  prede- 
e es s ors  as  well. 

Vill  you  kiidly  «ee  what  you  osa  do  in  the  natter  ? 

Vou»-s  truly, 

tâ  u  t 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 

John  Jenkin  Penhale  est  né  en  1866  à  Leedstown,  Angleterre.  En  1887,  son  père,  Mathiew  Penhale, 
arrive  au  Canada  où  il  accepte  le  poste  de  directeur  de  la  Scottish  Canadian  Asbestos  Company  à  Black 
Lake.  John  Penhale  le  suit  de  près  et  s'associe  très  tôt  à  l'industrie  de  l'amiante  du  Québec.  En  1889,  à 
l'âge  de  23  ans,  il  devient  directeur  de  la  mine  Fréchette-Douville  à  Black  Lake.  En  1900,  il  remet  sa 
démission  et  part  en  Orégon  pour  travailler  à  titre  de  directeur  d'une  mine  d'or.  Il  y  demeure  huit  mois  et 
revient  au  Québec  pour  occuper  le  poste  de  directeur  de  la  Quebec  Asbestos  Company  à  East 
Broughton.  En  1901  et  1902,  il  se  rend  en  Arizona  et  au  Wyoming  pour  travailler  dans  des  mines  d'or,  de 
cuivre  et  d'amiante.  Il  revient  dans  la  région  en  1902  pour  y  rester  jusqu'en  1914.  Durant  cette  période  il 
occupe  les  postes  de  gérant  de  l’Asôesfos  Mining  and  Manufacturing  Co.  et  de  la  Ling  Asbestos  Co.  En 
1923,  John  J.  Penhale  devient  assistant-gérant  à  l’Asôesfos  Corporation.  Il  occupe  ce  poste  jusqu’à  sa 
mort  le  28  août  1926. 
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1908 


Rapport  du  géologue  de  l'état  du  Wyoming  sur  la  North  American  Asbestos  Co.,  3  août  1908 


State  Geologist’s  Official  Report 

ON 

The  North  American  Asbestos  Property 

LOCATED  ON 

CASPER  MOUNTAIN, 

NATRONA  COUNTY,  WYOMING. 


Official  report  on  the  properties  of  the  North  American  Asbestos  Company,  Casper  Mountain,  Natrona 
County,  Wyoming. 

— BY— 


Prof.  H.  C.  Beeler,  State  Geologist  and  ex-Offico  Inspector  of  Mines. 


SITUATION. 

The  North  American  Asbestos  group  of  daims  is  situated  on  Casper  Mountain  at  a  point  about  seven 
miles  south  of  the  town  of  Casper,  in  the  eastern  part  of  Natrona  County,  Wyoming. 

Casper  is  the  county  seat  of  Natrona  County  and  a  division  point  in  the  Chicago  &  Northwestern 
Railroad  System,  w'hich  extends  one  hundred  and  fifty  miles  further  westward  to  Lânder,  Wyoming,  the 
présent  western  terminus. 

The  daims  are  located  in  Sections  16,  17,  18,  19  and  20,  of  Township  32  North,  Range  79  West,  and 
Section  16,  Township  32  North,  Range  80  West,  as  shown  by  the  general  map  of  the  daims  accompanying 
this  report.  This  map  is  compiled  from  location  descriptions  now  available,  and  présents  a  practical  picture 
of  the  general  conditions  of  property  at  this  point 

EXTENT  AND  TITLE. 


The  group  consista  of  thirty-eight  Iode  daims,  as  follows: 


1. 

Dreadnaught  No.  1. 

20. 

Asbestos  King  No.  4. 

2. 

Dreadnaught  No.  2. 

21. 

Asbestos  King  No.  5. 

3. 

Dreadnaught  No.  3. 

22. 

Asbestos  King  No.  6. 

4. 

Dreadnaught  No.  4. 

23. 

Asbestos  King  No.  7. 

5. 

Dreadnaught  No.  5. 

24. 

Norcross  No.  1. 

6. 

Dreadnaught  No.  6. 

25. 

Norcross  No.  2. 

7. 

Dreadnaught  No.  7. 

26. 

Norcross  No.  3. 

8. 

Dreadnaught  No.  8. 

27. 

Norcross  No.  4. 

9. 

Dreadnaught  No.  9. 

28. 

Bugle. 

10. 

Black  Diamond  No.  1. 

29. 

Bugle  No.  2. 

11. 

Black  Diamond  No.  2. 

30. 

Morning  Star. 

12. 

Black  Diamond  No.  3. 

31. 

Morning  Star  Fraction. 

13. 

Black  Diamond  No.  4. 

32. 

Savage. 

14. 

Black  Diamond  No.  5. 

33. 

Independent  No.  2. 

15. 

Black  Diamond  No.  6. 

34. 

Allen. 

16. 

Black  Diamond  No.  7. 

35. 

Ridge. 

17. 

Asbestos  King  No.  1. 

36. 

Daisy. 

18. 

Asbestos  King  No.  2. 

37. 

Silver  Leaf. 

19. 

Asbestos  King  No.  3. 

38. 

Rainbow. 

These  daims  are  held  by  location  and  discovery,  under  the  laws  of  the  United  States  and  State  of 
Wyoming,  as  shown  by  the  records  of  the  County  Clerk  of  Natrona  County,  at  Casper,  Wyoming. 

Of  these  daims,  twenty-eight  are  full  daims,  each  six  hundred  by  fifteen  hundred  feet,  and  the  remain- 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 

À  la  fin  de  la  première  décennie  du  XXe  siècle,  les  compagnies  minières  du  Québec  doivent  faire  face  à  la 
concurrence  des  pays  producteur  d’amiante,  tels  que,  la  Russie,  l’Afrique  du  Sud,  la  Rhodésie  et  les 
États-Unis.  En  ce  qui  concerne  les  États-Unis,  des  zones  amiantifères  sont  découvertes  dès  le  début  du 
XIXe  siècle  sur  le  site  actuel  de  la  ville  de  New  York  (1810)  et  dans  l’état  du  Vermont  (1824).  En  1909,  les 
mines  situées  sur  le  territoire  américain  produisent  2  799  tonnes  métriques  ce  qui  est  quand  même  peu 
comparé  aux  58  150  tonnes  métriques  extraites  des  mines  québécoises.  Parmi  les  différentes 
compagnies  minières  américaines  notons  la  Hans  Asbestos  Co.,  située  en  Arizona,  la  North  American 
Asbestos  Co.,  \’lnternational  Asbestos  Mills  &  Power  Co.  et  la  Lower  Smith  Creek  Asbestos  Co.,  situées 
au  Wyoming. 
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1909 


Lettre  de  R.  P.  Doucet,  secrétaire  de  l’I.A.A.,  à  J.  J.  Penhale,  30  décembre  1909 


HONORABLE  ROBERT  MACKAY 


MOWAAO  ELLERV  mitchell 


Amalcamated  Asbestos  Corporation  Limited 


OIRICTOR8 

MUON  A  ALLAN  MOI 

MON  JAMES  M  BECK  HL» 

NARRV  A  BERWINO 
OCO  O.  CNA  l»A 
THEODORE  W  C  NAM  P. 

E  B  GRCCNBHIELDS 
NO B T  T  HOPPIK 
H  MALCOLM  MUBBANO. 


CINCINNATI 

PHILADELPHIA 

MONTREAL 

MONTREAL 

LONOON  CNQ 


REO  CABLE  ADORES»  "AM  ASCO  Ll  M 
TEL.  MAIN  7018 

-.y0.s  .  J/  ///  ////■.)  ■  ////'/'/ 


OIRCCTOM 

HONORABLE  ROBERT  MACKAY.  MONTREAL 
HOWARD  CLLINV  MITCHELL  PMILAOEIPNIA 
N  H.  MARTIN.  NEW  «ORN 

H  H  MELVILLE.  BOSTON 

RICHARD  V  MAT  Tl  BON.  M  O,  AM  B  LCR.  RA . 
THOS  M>  OOUCALL  QUEBEC 

MASTER.  MONTREAL 


'  iCNTREAL, 


December  30  th,  1909. 


Mr  John  PanhnXe, 

Ltng  A8heutoB  Oo.  , 

Baat  Broughton, 

P.  q. 

Dear  Sir, 

INTERNATIONAL  ASBESTOS  ASSOCIATIOM. 

Herewith  I  hâve  pleasure  to  enclose  Minutes  of  the 
Meeting  held  in  New  York  at  the  Hôtel  Waldorf  Astoria  on  the  16th. 
of  December,  as  well  as  Minutes  of  a  Meeting  of  the  Committee  held 
on  the  20th. ,  and  a  draft  of  the  constitution  and  by-laws  approved 
of  by  the  Committee. 

It  is  proposed  to  hold  the  next  meeting  in  New  York  at 
the  Hôtel  Waldorf  Astoria,  Thursday  t  he  20th.  of  January  1910, 
at  which  meeting  the  constitution  and  by-laws  will  be  subraitted 
for  acceptance. 

I  sincerely  trust  that  you  will  be  able  to  be  présent, 
or  that  eome  one  representing  you  will  attend  the  meeting,  as  thiB 
question  is  one  of  importance,  wo  think,  to  ail  those  interested 
in  the  asbestos  industry. 

I  will  aleo  appreciato  very  much  if  you  will  Write  me 
to  my  office  in  Montreal  stating  whether  you  can  be  présent  or  not. 

Yours  very  truly. 


A 

/V 


fyfltH 


/t  Æs 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 

Le  16  décembre  1909,  un  groupe  d’hommes  d’affaires  se  réunissent  au  luxueux  hôtel  Waldorf-Astoria  de 
New  York,  pour  jeter  les  bases  de  l' International  Asbestos  Association  (aujourd’hui  Y  International 
Chrysotile  Association).  Parmi  ceux-ci,  on  y  retrouve  James  M.  Beck,  George  D.  Crabbs  ( Philipp  Carey 
Co.),  Richard  Mattison  Jr.  (Bell  Asbestos),  Robert  W.  Lesley,  H. H.  Melville,  Howard  Ellery  Mitchell  et  R. P. 
Doucet  ( Amalgamated  Asbestos  Co.).  Le  but  de  cette  association  est  de  promouvoir  et  de  développer 
l’industrie  de  l’amiante  grâce  à  des  réunions  au  cours  desquelles  sont  débattus  des  sujets  liés  à 
l’extraction  et  à  la  transformation  du  minerai.  De  plus,  elle  souhaite  promouvoir  les  relations  commerciales 
et  sociales  entre  les  dirigeants  intéressés  à  cette  industrie.  Au  niveau  du  membership,  moyennant  des 
frais  annuels  de  10  dollars,  l’Association  accueille  tous  ceux  engagés  dans  l’exploitation,  la  transformation 
et  la  vente  de  l’amiante.  Elle  est  dirigée  par  un  comité  exécutif  composé  du  président,  du  vice-président, 
du  secrétaire  et  de  six  administrateurs. 
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1910 


Feuille  de  route  d’une  commande  passée  à  la  Ling  Asbestos  Company  Limited,  6  juin  1910 

Black  Lalce  June  6th . 191 0 

Messrs.  Lings.  Asbestos  Co*  Limited.  East  Braughton. 

Will  you  please  ship  the  following  asbestos  on  account  of  the 
contract  closed  with  the  Asbest-u,  Gummiwerke,  Alfred  Calmon,  Hamburg,  " 
Germany  : 

Quantity  B5 .  to tlià . 

Grade.  T ^ Lr*© . 

Port  of  Destination  .Hamburg . .  .  .  . . 

Port  of  Loading  . . .  .Boston .  ....  . 

Railroad  Route.  Boston  &  Maine .  . 

steamship  Line  . . .  Hambur.g.  American.  Line . 

Marks.  .  .  A.  .  C. . 

Through  freight  rate  per  ioo  Ibs  32.  41 .  C.eots . 

REMARKS:  Please  note  that  the  above 

order  is  for  the  75  tons  you  are  loading,  do  not  load  the  balance  due  for  this 
month  until  you  hear  froni  me. 

Yours  truly, 

'S-'ucHu 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 

Au  début  des  opérations  minières,  comme  la  région  est  passablement  isolée  du  reste  de  la  province, 
l’expédition  des  fibres  d’amiante  est  toute  une  aventure.  Ainsi,  les  compagnies  doivent  acheminer  la  fibre 
extraite  vers  la  station  de  chemin  de  fer  la  plus  proche  qui  est  située  à  Sainte-Julie  de  Somerset.  Le 
transport  de  la  fibre  s’effectue  à  dos  de  cheval  l’été  et  en  traîneau  l’hiver  sur  des  chemins  plus  ou  moins 
carrossables.  Toutefois,  en  1879,  le  chemin  de  fer  de  la  compagnie  Quebec  Central  Railway  atteint  la 
bourgade  qui  deviendra  Thetford  Mines.  À  partir  de  ce  moment,  les  compagnies  minières  expédient  par 
voie  ferrée  via  Sherbrooke  leurs  cargaisons  à  destination  des  ports  de  l’Atlantique,  Portland  ou  Boston. 
Arrivées  sur  les  lieux,  celles-ci  sont  transbordées  sur  des  cargos  qui  se  chargent  de  les  amener  aux 
différents  clients  situés  sur  le  vieux  continent. 
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1911  -  1920 


Visite  des  membres  du  Congrès  international  de  géologie  à  la  mine  Southwalk 
à  Black  Lake  en  1913 

Source  :  Collection  du  Musée  minéralogique  et  minier  de  Thetford  Mines 


Officiers  de  l’armée  canadienne  lors  de  la  Première  Guerre  mondiale 
Source:  Fonds  John  Jenkins  Penhale 


1911 


Liste  des  codes  télégraphiques  de  la  Ling  Asbestos  Co.,  1911 


SPECIMEN  CABLES 

To  LINO  ASBESTOS  CO.,  Ld. 

. 

PEFUJ  EBEKA 

31,83,26,20,07 

3  We  offer  you  for  immédiate  delivery 

18  180  tons  of  2000  lbs. 

3  Grade  XXX 

262  U.  S.  $26.50  per  ton 

OO 

From  1 

7  Check  i.  e.  25  divided  by  9  gi  ves  7  over 

.INO  ASBESTOS  CO.,  Ld. 

7  Offer  deelined,  cannot  do  better  than 

1  8  180  tons  of  2000  lbs. 

3  Grade  XXX 

POFULEMADA  -( 

280  U.  S.  $28.00  per  ton 

OO  Delivery  in  November 

2  Check 

To  UNO  ASBESTOS  CO.,  Ld. 

PIFULEMABA 

î»  We  aocept  your  ofler 

18  180  tons  of  2000  lbs. 

3  Grade  XXX 

280  U.  S.  $28.00  per  ton 

OO  Delivery  in  November 

O  Check 

Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 


Dans  un  but  de  confidentialité,  les  compagnies  minières  créent  des  codes  télégraphiques  pour 
communiquer  avec  leurs  clients.  Loin  d’être  simples  et  rapides,  ces  codes  substituent  aux  mots  d’autres 
mots  ou  encore  des  chiffres.  Par  exemple,  la  compagnie  Ling  Asbestos  d’East  Broughton  crée  un  code 
qui  permet  de  donner,  en  quelques  chiffres,  toutes  les  informations  dont  leurs  acheteurs  ont  besoin.  C’est 
ainsi  que  le  premier  chiffre  donne  la  consigne  (j’accepte  votre  offre,  je  refuse  votre  offre,  j’accepte  votre 
offre  avec  quelques  modifications  ...),  le  deuxième  et  le  troisième  indiquent  le  nombre  de  tonnes 
commandées,  le  quatrième  mentionne  la  qualité  de  la  fibre  souhaitée,  le  cinquième,  le  sixième  et  le 
septième  donnent  le  prix  en  dollar  américain  d’une  tonne,  le  huitième  et  le  neuvième  indiquent  la  date  de 
livraison,  enfin,  le  dixième  confirme  l’ordre  (pour  ce  faire,  on  doit  diviser  la  somme  de  tous  les  chiffres  des 
9  premières  catégories  par  9  et  marquer  le  premier  chiffre  qui  suit  la  virgule).  Par  la  suite,  cette  série  de 
chiffres,  grâce  à  une  table  de  concordance  connue  de  la  compagnie  et  de  ses  clients,  est  transformée  en 
lettre  pour  former  un  mot.  De  quoi,  sans  contredit,  à  en  perdre  son  latin  ! 
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1912 


Acte  de  dissolution  de  la  D.H.  Pennington  &  Co,  12  juin  1912 


Né  à  Québec  en  1 868,  David  Pennington  s’en  vient  dans  la  région  de  L’Amiante  au  début  du  XXe  siècle.  Il 
fonde  différentes  compagnies  dont  la  D.H.  Pennington  &  Co.,  la  Pennington  Asbestos  Co.  et  la  Robertson 
Asbestos  Mining  Co.  En  1908,  il  est  élu  député  du  comté  de  Mégantic  à  l’assemblée  législative  du 
Québec.  Loin  d’être  un  précurseur,  il  semble  suivre  un  code  établi  qui  veut  que  la  circonscription  soit 
représentée  par  un  dirigeant  minier.  Ainsi,  le  comté  voit  se  succéder  à  sa  tête  de  1878  à  1912  George 
Irvine  (1867-1876  et  1878-1884),  actionnaire  de  la  Johnson’s  Company,  Andrew  Stuart  Johnson  (1884- 
1886  et  1890-1892),  gérant  général  de  la  Johnson’s  Company,  James  King  (1892-1897),  propriétaire  de 
la  mine  King  Brothers  Co.,  George  Robert  Smith  (1897-1908),  gérant  de  la  Bell  Asbestos  Mines,  et  David 
Henry  Pennington  (1908-1912). 
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1913 

Liste  des  membres  de  l’International  Geological  Congress,  1913 


INTERNATIONAL  GEOLOGICAL  CONGRESS 

TWELFTII  SESSION,  CANADA,  1913. 

Executive  Office,  Victoria  Memorial  Muséum,  Ottawa- 

PROGRAMME  OF  EXCURSION  A5 

Asbestos  Deposits  of  the  Province  of  Quebec 

.  Leader. 

T.  C.  Denis,  Canada. 

Associate  Leader.  Secretary. 

J.  A.  Dresser,  Canada.  H.  Frechette,  Canada. 

MEMBERS 

276.  Arlt,  Hans,  Gcrmany. 

167.  Beyer,  S.  W.,  U.S.A. 

312.  Boden,  Karl,  Germany. 

218.  Bôggild,  O.  B.,  Denmark. 

693.  Bôrgstrom,  Leon  H.,  Finland. 

5.  Denis,  T.  C.,  Canada. 

23.  Dresser,  J.  A.,  Canada. 

300.  Fermor,  L.  L.,  India. 

—  Fermor,  Mrs.  L.  L.,  India. 

71.  Frechette,  H.,  Canada. 

394.  Gardner,  S.  McL.,  Scotland. 

625.  Gurich,  Georg,  Germany. 

558.  Harvie,  R.,  England. 

154.  Hore,  R.  E.,  Canada. 

554.  Howley,  James,  Newfoundland. 

395.  Hurll,  Mark,  Scotland. 

396.  Hurll,  J.  McG.,  Scotland. 

438.  Krusch,  J.  P.,  Germany. 

291.  Lawson,  Andrew,  U.S.A. 

68.  Mailhoit,  A.,  Canada. 

332.  Martius,  S.  G.,  Germany. 

178.  Palache,  Dr.  C.,  U.S.A. 

616.  Playford,  E.  C.,  Australia. 

275.  Searls,  Fred.,  U.S.A. 

426.  Von  Grote,  Dr.  Fred.,  Germany. 

201.  Welter,  O.  A.,  Germany. 

220.  Wigglesworth,  E.,  U.S.A. 

127.  Wolff,  J.  E.,  U.S.A. 


Source  :  Fonds  Alfred  Lloyd  Penhale 

Au  début  du  mois  d’août  1913,  la  région  reçoit  les  membres  de  Y  International  Geological  Congress  lors  de 
leur  12e  session.  Partis  le  2  août,  à  23h,  de  la  station  Bonaventure  à  Montréal,  à  bord  d’un  train  de  la 
compagnie  du  Grand  Tronc ,  ils  arrivent  à  Black  Lake  le  3  août  à  9  h.  Ils  profitent  de  cette  journée  et  de  la 
suivante  pour  visiter  quelques  mines  d’amiante  et  de  chrome  comme  la  Montreal  Chrome  et  la  Southwalk 
qui  est  la  propriété  de  la  Black  Lake  Asbestos  &  Chrome  Co.  Leur  voyage  se  poursuit  le  lendemain  matin 
à  East  Broughton  et  dans  l’après-midi  à  Thetford  Mines  où  ils  visitent  les  installations  minières  de  la  Bell 
Asbestos  Mines  et  de  Y  Asbestos  Corporation  of  Canada  Ltd  (mine  King).  Finalement,  ils  quittent  la  région 
le  6  août,  à  10h45,  en  direction  de  Toronto  où  ils  arrivent  le  lendemain  matin  à  7h. 
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1914 

Éditorial  paru  dans  le  journal  Le  Mineur,  6  août  1914 


L’AMIANTE 


Peu  ou  point  de  pauvres  dans  notre  petite  ville,  ici  et  là  quelques 
paresseux,  qui  tirent  péniblement  sur  toutes  les  ficelles  à  part  cela, tous 
nos  ouvriers  sont  à  l’aise  et  ne  pensent  nullement  à  se  mettre  en  grève 
pour  améliorer  leur  sort. 

Thetford  Mines,  c’est  l’éden  rêvé  par  tous  les  vaillants, c’est  le  pa¬ 
radis  des  courageux  et  des  tenaces. 

A  cela  quelques  uns  prétendront  sans  doute  que  le  travail  est  rude, 
fatiguant,  pénible. 

Cela,  je  l’admets  volontiers  mais  alors  pourquoi  voyons-nous  reve¬ 
nir  chaque  saison,  parmi  notre  population  trop  nomade  hélas,  des  gens 
qui  s’en  étaient  écartés  pour  mieux  faire  et  qui  reviennent  en  nous 
avouant  franchement  que  là  quand  même  est  la  vie  certaine  et  la  vie 
aisée. 


Source  :  Fonds  Journal  Le  Mineur 

Malgré  les  belles  paroles  des  journalistes  locaux,  les  mineurs  sont  loin  d’être  satisfaits  à  100%  de  leurs 
conditions  de  travail.  Le  18  octobre  1915,  l’industrie  minière  connaît  la  première  grève  de  son  histoire. 
Ayant  pour  point  de  départ  le  refus  de  la  compagnie  Jacob’s  Asbestos  d’augmenter  ses  travailleurs  de 
0,250  par  jour.  Cet  arrêt  de  travail  gagne  en  l’espace  d’une  heure  les  compagnies  Asbestos  Corporation 
(mines  Beaver,  Martin-Bennett  et  King),  Bell  Asbestos  et  Johnson.  En  tout,  plus  de  2  000  mineurs 
manifestent  dans  les  rues  de  Thetford  Mines  afin  d’obtenir  de  meilleures  conditions.  Voici  leurs  principales 
revendications:  le  retour  du  salaire  au  niveau  d’avant  le  début  de  la  guerre,  le  versement  régulier  de  la 
paie  aux  15  jours,  la  rémunération  proportionnelle  au  temps  travaillé,  la  garantie  qu’aucun  mineur  ne  sera 
pénalisé  pour  avoir  participé  à  la  grève  et,  pour  les  travailleurs  des  mines  Johnson  et  King,  le  privilège  de 
pouvoir  dépenser  leur  salaire  dans  d’autres  commerces  que  ceux  de  leurs  employeurs.  Deux  jours  plus 
tard,  après  s’être  consultés,  les  gérants  des  différentes  compagnies  acceptent  de  verser  l’augmentation 
exigée  par  les  grévistes. 
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1915 


Liste  des  travailleurs  de  l’Asbestos  Corporation  ayant  cotisés  au  Fonds  patriotique ,  29  juillet  1915 


Dons  au  Fonds  Patriotique  par  les 
Directeurs,  Offiers  et  Employés  de 
la  Asbestos  Corporation  of 
Canada,  Limited. 


W.  G.  Ross 

50. 

J  Poliwiniek 

75 

O  Lapointe 

I 

80 

U.  H.  McCarter 

50. 

P  Holguck 

40 

D  Grégoire 

I 

50 

C.  W.  Colby 

5°- 

J  Churchi 

75 

R  Lord 

I 

5° 

H.  J.  Fuller 

2.S- 

A  Corriveau 

40 

J  Bellavanee 

I 

70 

J.  D.  Sharpe 

25- 

Fl  Corriveau 

40 

A  Ainsley 

I 

70 

J.  D.  McCallum 

25- 

E  Chiasson 

35 

E  Loignoc 

7 

5° 

J.  F.  Fharo 

9- 

E  Clavet 

1  10 

A  Gagné 

I 

50 

W.  A.Clearihue 

10. 

H  Lafrance 

40 

J  Fortin 

I 

5U 

C.  V.  Smith 

7  ■ 

J  Paquet  jr  Ad 

35 

J  Grégoire 

I 

50 

L.  O  Dussault 

7- 

A  Lefevre 

40 

E  Grégoire 

I 

5° 

L  A.  Dean 

6.50 

A  Hallée 

35 

O  Godbout 

4° 

J.  A.  Croteau 

5- 

W  Mathieu 

35 

A  Roberge 

I 

5° 

J.  E.  Trigauue 

5- 

N  Plante 

35 

J  McCutcheon 

7.5 

F.  A.  Sawer 

5- 

E  Routhier 

75 

D  Ruel 

40 

J  L.  Pidgeon 

5- 

G  Turgeoti 

75 

Z  Vermette 

7. s 

!..  Kennedy 

5- 

J  Bergeron 

75 

S  J  obi  u 

I 

50 

D.  Guillemette 

5- 

L  Pelletier 

75 

J  Roy 

1 

5° 

C.  H  Morrier 

2. 

J  Paquet  jr  Ptd 

75 

Alf  Lapointe 

I 

50 

L.  Daigle 

2. 

A  Jacques 

1  10 

Ad  Lopoiute 

I 

5-1 

J.  A.  Grégoire 

2.50 

T  Roberge 

40 

E  Rioux 

I 

5° 

J.  Blais 

I.70 

J  Laüberté 

40 

R  Desruisseau 

I 

5° 

J.  A.  Marcotte 

2. 

J  Therneti 

1  15 

L  Turcotte 

35 

J.  D.  Bell 

2. 

T  Poulin 

40 

J  R  Parent 

I 

5“ 

W.  H. 

P  Lachance 

35 

M  Téberge 

I 

5° 

Churchward  1.40 

P  Labranche 

1  10 

J  Hébert 

I 

50 

U.  Berwick 

!. 

J  Cotudon 

1  5« 

Alb  Lamothe 

I 

5° 

A.  Fiche 

I. 

b  Malenfant 

80 

Ov  Gagné 

I 

5° 

J.  Rousseau 

1.70 

K  Dutil 

1  10 

A  Delisle 

1 

5U 

F.  Payeur 

.70 

Ed  Morency 

75 

X  Gagné 

35 

Jos  Bellemare 

2.bO 

Geo  Angers 

40 

X  Boissouneault 

35 

V.  Clavet 

1-95 

A  Aubin 

1  5° 

W  Custeau 

35 

lîd  Gagné 

i-95 

G  Nadeau 

35 

J  Roberge 

2 

15 

Jos  Hemond 

•95 

H  Labbé 

35 

H  Chamberland 

I 

25 

Trefflé  Vallée 

1  95 

E.  Grégoire 

1  5y 

Alf  Grégoire 

95 

Jos  Lessard 

1.80 

W.  Lessard 

A  lacob 

Source  :  Fonds  Journal  Le  Canadien 

La  solde  émise  à  l’égard  d’un  homme  qui  s’enrôle  dans  l’armée  lors  de  la  Première  Guerre  mondiale  est 
considérée  être  suffisante  pour  cette  personne  mais  ne  permet  pas  de  soutenir  une  famille.  Par 
conséquent,  dans  le  but  de  subvenir  aux  besoins  des  familles  des  soldats,  qui  offrent  volontairement  leurs 
services  à  leur  pays,  le  gouvernement  canadien  crée  le  Fonds  patriotique  qui  verse  un  montant  de  5  à  10 
dollars  par  mois  à  chaque  mère  de  famille.  Celui-ci,  ayant  des  succursales  dans  tous  les  centres 
d’enrôlement  du  pays,  est  soutenu  par  des  dons  provenant  de  la  population  et  par  des  subventions 
accordées  par  divers  organismes  municipaux.  À  Thetford  Mines,  les  travailleurs  de  la  Bell  Asbestos 
offrent  leurs  services  pour  ce  qui  est  de  distribuer  les  fonds  et  de  veiller  au  bien-être  des  familles 
touchées.  Ils  cotisent  également  pour  un  montant  de  417.54$  au  fonds.  Suivant  leur  exemple,  les 
directeurs  et  les  employés  de  Y  Asbestos  Corporation  versent  pour  leur  part  la  somme  de  905.05$. 
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1916 

Lettre  de  l’Asbestos  Corporation  Limited  au  général  William  Otter,  26  mai  1916 


Cm>i  A**..,» -TAUNKCMAT- 


ANGUS  GORDO 


Ottawa .Canada. 

@C5&KHs)  TBTODÎ  g^gTERÎ) 

GRAND  TRUN  K  PACIFIC  HOTELS 

Thc  fom  Garrv.  Winnipcg.Man  *  The  Macoonaid  Edmonton.  Alt> 

*  Tnc  Qu  Arrlllc.  Rcgina.  Sa**  "The  Prince  Rupert. Prince  Rupert. B  C 

•  wnocr  Construction 

Kay  26th,  1916. 


(  *  lti«,v*r  OrinuiiM  ntl  in»:l  ni  crtimrnl- 


General  Sir  Villllarn  Otter,  K.C.B. 
0  I  T  A  ’.ï  A. 

Bear  Sir,- 


Jbytl'îfi;. 

^  u  MiY  26  1916 
FILE  no..'?.r>.  ?:& 


!  •  I  i-S 

iki; 


AKS. 


■  Eeferrlng  to  our  conversation  of  this  ruorning,  I  beg,  on  be- 
halî  of  the  Aebestoe  Corporation  of  Canada.  Llr.ited,  to  apply  for  100  to 
150  interned  allen  laborers  to  supplément  our  worklng  staff. 

ûKing  to  tb.e  very  highwugee  being  paid  In  the  United  States  and 
Canada  today,  v.ages  much  beyond  our  means  to  grant,  our  laborers.  mostly 
i'rench  Canadiens,  are  leaving  us  hourly,  and  during  the  last  week  over  slxty 


hâve  gone. 


Every  effort  to  replace  them  at  the  current  rate  of  wages  obtain- 
ed  in  the  Asbestos  District,  vie.,  42.00  per  day  of  ten  hours.have  failed, 
und  us  a  last  resort  my  Company  takes  the  llberty  of  applying  to  you  in 
order  to  see  whether  some  relief  cannot  be  found  to  a  situation  which  is 
growing  dally  more  desperate. 

'.Te  are  under  contract  to  supply  large  quant  it les  of  raw  asbes- 
tos  to  ir.anufacturers  in  England  und  France,  who,  in  turn,  hâve  very  import¬ 
ant  contracta  with  the  Admirai ty  and  lïur  Office,  but  ne  cannot  fulfil  our 
part  of  the  obligation  unless  lubor  is  forthcomlng. 

The  letter  from  the  Director  of  Admiralty  Contract s  that  I  sub- 
mltted  to  you  thls  s.orning  substantiates  my  statement  in  regurd  to  the  press- 


Source  :  Collection  Clément  Fortier 


À  partir  de  1915,  la  participation  des  États-Unis  au  premier  conflit  mondial  (1914-1918),  crée  une  forte 
demande  pour  l’amiante  brut.  En  effet,  les  industries  américaines  utilisent  une  grande  quantité  de  ce 
minerai  pour  produire  les  équipements  militaires.  Face  à  cette  hausse  des  commandes,  les  compagnies 
minières  désirent  opérer  jour  et  nuit.  Seul  petit  problème,  il  semble  que  la  région  manque  d’ouvriers  pour 
permettre  aux  compagnies  d’opérer  durant  la  nuit.  C’est  pour  résoudre  ce  problème  qu’en  1916, 
YAsbestos  Corporation  fait  venir  une  quarantaine  de  prisonniers  de  guerre,  slaves  pour  la  majorité,  des 
camps  de  Spirit  Lake  (Abitibi)  et  de  Petawawa  (Ontario).  Selon  le  journal  Le  Canadien,  la  compagnie 
verse  le  salaire  des  prisonniers  au  gouvernement  fédéral  qui,  de  son  côté,  laisse  0,250  par  jour  aux 
travailleurs.  Il  est  à  noter  que  la  venue  de  ces  «  ouvriers  »  est  mal  accueillie  par  les  Canadiens-Français 
qui  accusent  les  compagnies  minières  de  vouloir  les  remplacer. 
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1917 


Lettre  du  lieutenant-colonel  J. B.  Donnelly  au  lieutenant-colonel  J.  J.  Penhale,  18  novembre  1917 


Lï)/xeiii7. 

Colonel  J.  J.  Ponhale, 

The  lst  Canadian  Oivisiontl  Ammunition  Column, 

In  the  Fiel  . 

Dear  Colonel 

Colonel  /orthington  has  v/ritten  De 
regarding  Heid  lioe,  and  I  volur.teared  to  do  anything 
in  ray  power  to  hâve  hira  transferred  to  the  Foreetry 
Corps. 

'.Yith  th  i s  end  in  view  I  am  forwarding 
you  herewith  A. P. B.  241,  as  it  has  not  been  made  olear 
to  me  vhether  or  not  young  lloe's  présent  O.C.  consente 
to  his  transfer. 

Would  you  be  good  enough,  please, 
to  take  the  matter  up  v?ith  hia,  end  if  he  conouxs 
reouest  hira  to  sign  the  enclosed  end  for  ard  to  the 
A.A.Q.  for  authorityï 

Yours  sinoerely, 


Lt.  Colonel. 


Headquarters, 

Caïiedian  Forsstry  Corps  , 

A. P.O.,  S.  79, 

B.  3.  F., 

18 th  "ovember,  1917. 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 

À  l’inverse  des  Canadiens-Français  qui  se  sentent  moins  concernés  par  la  guerre  qui  fait  rage  en  Europe, 
les  Canadiens  anglais  restent  profondément  attachés  à  l’Empire  britannique.  Pour  eux,  il  est 
inconditionnel  que  le  Canada  doit  tout  faire  pour  venir  en  aide  à  la  «  mère  patrie  ».  Ainsi,  à  l’instar  de 
plusieurs  de  leurs  semblables,  certains  dirigeants  anglophones  de  compagnies  minières  décident  de 
mettre  de  côté  leur  travail  pour  servir  sur  les  champs  de  bataille.  Quelques-uns  d’entre  eux  se  sont 
enrôlés  dans  l’armée:  John  Jenkin  Penhale  (lieutenant-colonel,  officier  commandant  de  la  First  Canadian 
Divisional  Ammunition  Column),  William  Antony  Janitsch  de  la  Fédéral  Asbestos  Co.  (lieutenant  du  69th 
Battalion),  et  George  Washington  Smith  de  la  Bell  Asbestos  Co.  (lieutenant-colonel  du  Corps  de  génie  de 
la  5e  division  de  la  milice  canadienne).  Il  est  à  noter  qu’à  la  fin  de  la  guerre  ce  dernier  est  décoré  de 
l’Ordre  de  l’Empire  britannique  pour  ses  hauts  faits  militaires. 
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1918 


Déclaration  de  société  de  la  Canadian  Crude  Asbestos  &  Fibre  Corporation  Limited ,  12  novembre  1918 


Canada 
Province  of  ‘uebec 
District  of  Arthabaska 

THE  CALADIAU  CRUDE  ASBESTOS  &  PIBP.B  JORPORAÏIOi;  LIMITED: 

The  Canadian  Crude  Asbestos  &  Pibre 
Corporation  Limited,  v/as  incorporated  by  Letters  Patent 
granted  under  the  Seal  of  the  Secretary  of  State  for 
Canada  dated  the  23rd.  day  of  Septemher  1918,  and  regis- 
tered  on  the  24th.  day  of  Septemher  1918. 

Its  principal  place  of  business  in  the 
Province  of  Quebec  is  at  the  Village  of  Thetford  Mines  in 
the  District  of  Arthabaska. 

In  testimony  whereof  this  Déclaration 
in  duplicate  is  made  and  signed  by  me  -  B3RKHARD  MARCUSE  - 
Merçhant  of  #17  BATTERY  PLACE,  HEV/  YORK  CITY, 
the  President  of  the  said  Company  at  the  Village  of 
Thetford  Mines,  P.  Q.  on  the  12th.  day  of  Uovember  1918. 


Source  :  Fonds  Bureau  d'enregistrement  du  comté  de  Mégantic 

Au  début  du  XXe  siècle,  le  prix  de  la  fibre  d’amiante  connaît  une  forte  augmentation.  Conséquemment, 
outre  les  joueurs  importants  tels  que  la  Johnson’s  Co.,  la  Bell  Asbestos,  la  Beaver  Asbestos  Co.  ou  la 
King  Asbestos  Mines  Co.,  plusieurs  petites  compagnies  surgissent  dans  le  paysage  régional.  Parmi 
celles-ci  on  peut  remarquer  la  Canadian  Crude  Asbestos  &  Fibre  Corporation  Limited,  la  Pennington 
Asbestos  Company,  la  Michigan  Asbestos  &  Chrome  Company,  la  Beauce  &  Megantic  Asbestos  Co. 
Limited,  la  Glasgow  &  Montreal  Asbestos  Mines,  la  Manhattan  Asbestos  Company  ou  encore,  la  Kerr 
Asbestos  Mines.  N’étant  point  ancré  solidement,  ces  compagnies  disparaissent  souvent  lors  des 
soubresauts  qui  frappent  l’industrie  minière. 
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1919 


Lettre  du  Canadian  Mining  Institute ,  1919 


Canadian  Mining  Institute 


Twenty-First  Annual  Meeting 

TO  BE  HELD  IN 

Montreal  -Wednesday,  Thursday  and  Friday,  March  5th,  6th 
and  7th,  1919 


THE  Annual  Meeting  to  be  held  in  Montreal  on  March  Sth, 
6th  and  7th  next,  will  afïord  members  of  the  Institute  an 
opportunity  to  celebrate  fittingly  the  successful  conclusion 
of  the  war.  The  Committee  in  charge  of  the  arrangements  are 
determined  to  make  the  occasion  a  mémorable  one.  To  this  end 
they  invite  the  enthusiastic  co-operation  of  members. 

It  is  désirable  that  an  interesting  programme  of  papers  sliall 
be  provided.  Some  papers  hâve  already  been  promised;  but  the 
programme  is  not  yet  complété.  Full  advantage  should  be 
taken  of  the  Meeting  for  the  considération  and  discussion  of 
problems  and  questions,  both  technical  and  industrial,  that  are 
of  particular  interest  at  this  time.  Papers  of  a  practical  nature 
relating  to  either  mining  or  metallurgy  will  be  especially 
welconied.  Suggestions  also  of  timely  topics  for  discussion  are 
invited.  It  is  essential  that  the  Meeting  shall  be  well  attended, 
and  be  as  représentative  as  possible.  You  are  conséquent!) 
urged  to  make  a  point  of  being  présent. 

The  Committee  would  add  that  they  plan  to  make  the  social 
features  of  the  1919  Meeting  exceptionally  attractive. 

A  preliminary  programme  of  the  Meeting  will  be  issued 
shortly. 


503-4  Drummond  Buiidinc,. 
Montreal. 


H.  MORTIMER-LAMB, 

Secret* b y 


Source  :  Fonds  John  Jenkin  Penhale 

Le  Canadian  Mining  Institute  est  incorporé  en  1898  par  un  acte  du  Parlement  canadien.  Son  but  est  de 
favoriser  les  intérêts  de  ses  membres  et  de  mousser  la  profession  auprès  des  étudiants.  L’Institut  se  veut 
aussi  un  lieu  de  rencontre  où  ses  membres  peuvent  se  rencontrer  lors  de  réunions  pour  discuter  de  sujets 
liés  au  domaine  minier.  Au  fil  des  ans,  l’Institut  s’agrandit  et  crée  des  sections  dans  des  régions  du 
Canada  où  l’extraction  minière  est  importante.  Pour  sa  part,  la  section  Eastern  Township  est  fondée  en 
1910  et  a  pour  responsable  John  Jenkin  Penhale.  L’importance  des  compagnies  de  notre  région  se  fait 
aussi  sentir  au  point  de  vue  national  puisque  trois  d’entre  elles  verront  certains  de  leurs  hauts  dirigeants 
accéder  au  poste  de  président  du  Canadian  Mining  Institute  :  George  Robert  Smith  (1905-1906)  de  la  Bell 
Asbestos  Mines,  James  G.  Ross  (1935-1936)  et  Alfred  Lloyd  Penhale  (1955-1956)  de  I ’Asbestos 
Corporation,  et  William  James  Johnson  (1963-1964)  de  la  Johnson’s  Company. 
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1920 

Déclaration  de  société  de  la  Berlin  Asbestos  Company  Ltd.,  21  avril  1920 


Dominion  of  Canada,  \  In  the  tnaiter  o»  thc  Berlin  ^sbestOS  Coi&pauy  Ltd. 

Province  of  Ontario, 

County  of  Waterloo, 

To  Wi»  :  J 

I  Oscr.r  Rumpel,  . ofthe  City  of  e-itchener, 

ut  the  County  of  iaterloo,  Manufacturer,  DO  SOLEMNLY  DECLARE  : 

1.  I  an  the  Secretary  of  the  Berlin  ..sbectoe  Co.  Ltd.,  a  compuny 

incorporated  underthe  yuoboc  Corapuniea  Aot  of  1909,  and  having  ils  heud 

office  at  Robertson  Station  in  the  Province  of  ^uobec.  i'he  paid-up  and 

issuod  oapital  stock  of  the  said  Cosnpuny  le  held  as  iollowe: 

Oscar  .-umpel,  .  0.  Rumpel  and  H.  J.  S  lus,  Bxeoutors  an  d  truatcos 

of  the  George  Rumpel  dstute,  x»itchener,  ont.  2400  preferred 

jhnB  ;  Ÿ^f. 

ÀT  Oscar  ..urapdl,  ...  0.  -umpel  uni  H*  J.  31iuba  Litchener.  1996  common 

s hure s ,  par  value  £100.  eaoh 

Oscar  .-.umpel,  Kitchener,  Ontario  1  coanon 

shsre ,  par  vaLue  ,100. 

d.  L.  -icüellur,  Litchener,  Ontario,  1  co;uaon 

3hare,  par  value  $lùO. 

.  G.  Rumpel,  litchener,  Ontario,  1  comraon 

share,  par  value  luO. 

H.  J.  Sins,  Litohener,  Ontario,  1  cocaraon 

shar-  ,  pur  value  £100. 

2.  The  âges  and  :aatrimonial  status  of  the  suis  shureholders  uro 

as  follows: 

Oscur  Rumpel,  4?  years  of  ago,  .nurried. 

H.  D.  -ieüellar,  44  years  of  ago.  marri ed. 

B.  G.  Rumpel,  >9  years  of  âge,  marrled. 

H.  J.  Slius,  48  years  of  ogu,  aarried. 

And  I  make  tint  solemn  déclaration  corucicntiously  bdio  ing  n  to  bc  (rue  end  knowing  lhat  it  i»  of  the  umc 

force  and  effeA  as  if  tnade  under  oath  and  by  virtuc  of  the  Canada  Evidence  Ad. 

Declared  before  me  at  the  City  of  Kitchener,  in  ç,  ÿ 

the  County  of  Waterloo,  titis  2  lst  (  v/  y'  /> 

SA  v- —  v2C*-  ?-  ^  <  _ 

of  April.  \  ’ 

V 

■: . ^  _ 

S  ' 

Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 


En  1909,  une  importante  fusion  dans  le  secteur  minier  crée  la  compagnie  Amalgamated  Asbestos  Co. 
Cette  dernière  est  constituée  des  mines  King,  Beaver,  Fraser  et  Bennett-Martin  de  Thetford  Mines  et  des 
mines  British  Canadian,  Dominion  et  Standard  de  Black  Lake.  Les  quatre  dirigeants  qui  vont  gérer  les 
mines  sont  B.J.  Bennett,  A.R.  Martin,  Ed.  Slade  et  W.A.  Clearihue.  En  1912,  aux  prises  avec  de  grandes 
difficultés  financières,  l 'Amalgamated  est  réorganisée  par  des  intérêts  canadiens  et  devient  \’Asbestos 
Corporation  of  Canada  Limited.  Treize  ans  plus  tard,  elle  acquiert  plusieurs  autres  compagnies  minières 
et  forme  Y  Asbestos  Corporation  Limited.  En  1934,  celle-ci  publie  sa  généalogie  ce  qui  permet  de 
constater  qu’elle  est  constituée  de  la  réunion  de  78  anciennes  compagnies  minières  dont  les  plus 
anciennes  ont  été  créées  en  1878.  Parmi  ce  nombre,  on  retrouve  la  New  England  Asbestos  Co.,  la 
Laurier  Mining  Co.  et  la  Berlin  Asbestos  Co.  dont  le  siège  social  est  situé  à  Robertsonville.  Suite  à 
l’adoption  de  la  loi  101  par  l’Assemblée  nationale  en  1977,  Y  Asbestos  Corporation  devient  la  Société 
Asbestos  Limitée.  De  1909  à  1978,  cette  compagnie  minière  est  la  deuxième  plus  importante  productrice 
d’amiante  du  monde  occidental. 
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1921  -  1930 


Départ  de  l'assistant-gérant  McNutt  de  Thetford  Mines  en  1923 

Source  :  Fonds  Henri  Auclair 


Gobeurs  et  gobeuses  à  la  mine  Johnson  de  Thetford  Mines  vers  1930 

Source:  Collection  régionale  (Donatrice:  Huguette  Gagnon) 


1921 


Publicité  de  l’African  Base  Metals  Export  Co.  Ltd.  dans  la  revue  Asbestos,  juin  1921 


ASBESTOS  — 


White  Chrysotile. 

The  Victoria  District  Industries,  Ltd. 


Fort  Victoria, 

Southern  Ithodesia. 

Are  Mine  Owners,  oporutors,  ami  dealers. 
Now  opeu  to  cousidor  “forward  coutraets.” 

Blue  Crocidolite 
White  Tremolite 
Brown  Amosite 

African  Base  Metals  Export  Co.,  Ltd. 

Kearsney  Buildings, 

Durban,  Natal. 

Aie  Miue  Owners,  operators  and  dealers. 
Keady  to  cousider  prompt  and  forward 
coutraets  for  several  grades. 


J  CABLES:  Both  compauies  use  BroomlialBs  Impérial  I 
Combination,  and  Bentley’s  Codes,  and  will  respond 
promptly  to  cabled  enquiries.  } 

'  a 

v— _ _ _ _ -  y 

Pag,:  Forty  June<  1921 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

À  l’instar  de  la  région  qui  connaît  une  expansion  minière  fulgurante  au  début  du  siècle  grâce  aux  capitaux 
d’investisseurs  anglais,  les  compagnies  minières  se  multiplient  en  Afrique  du  Sud  et  en  Rhodésie.  À  cette 
époque,  l’Afrique  du  Sud  compte  déjà  35  mines  en  opération  au  Transvaal  et  34  dans  la  province  du  Cap. 
Leur  faible  coût  d’exploitation  avantage  ces  pays.  Ainsi,  en  1929,  la  Rhodesian  and  General  Asbestos  ne 
paie  ses  travailleurs  que  138$  par  année  alors  qu’au  Québec  le  salaire  moyen  atteint  1  300$.  Néanmoins, 
malgré  cette  main-d’œuvre  bon  marché,  la  production  d’amiante  dans  ces  pays  reste  marginale  si  on  la 
compare  à  celle  du  Canada.  En  1928,  le  Canada  produit  273  033  tonnes,  la  Rhodésie  en  extrait  39  970  et 
l’Afrique  du  Sud  23  584.  Il  faut  mentionner  que  le  type  d’amiante  n’est  pas  le  même  sur  les  deux 
continents.  Alors  que  le  chrysotile  règne  en  maître  chez  nous,  les  variétés  présentes  sur  le  sol  africain 
sont  plutôt  l’amosite  et  la  crocidolite. 
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1922 


Acte  de  vente  du  lot  no  23A  situé  dans  le  canton  de  Thetford  à  IA.C.L.,  15  février  1922 


Department  of  Giolonization,  îvfincô  and 
fÇiôherieô  '  -,  y, 

BtrEE^L'Cr  OB’  MI1TES 


%c  138 

si2*S.r'r 


Qüebec, 


15th  Fehruary , .  1922. 


^e^iu^d  from  —  Ashestoa  Corporation  of  Canada,  Ltd.  , _ 

- - -  Thetford  Mines ,  P.  Ç.  - - 


the  sum  of - - - -  two  hundred  and  slxty-flve  - — — _ 

dollars ,  being  the purchase price  of. _ fifty-three _ 

acres  of  /amis  as  mining  concession  for - auperlor -  mêlais,  on 

lot - A ’o  23A ,  Cadastre ,  in  the - flfth - -  range  of  the 

Tcmmship  of  Thetford,  oounty  of  Me@ir.tio,  P.  Ç. _ 

Ü22ÏS2J132SL  poh cession 

1  h  i s  sale  is  made  subjecl  to  the  follcewing  conditions  : 

'■  The purchasers—shall  commence  Bona  fid»  the  mining  of  the 
minerais  contained  in  said  tôt  within  two  years  from  the  date  of 
purchase. 

2  —  The  pure  ha  sers*,— sha/t ,  du  ring  the  saine  de  ta  y,  in  suc  h  mining, 
speud  a  sum  of  Ses. 00 _ _ _ _ 

3 —  Letters-patent  shatt  lie  issued  only  on  satisfactory  proof  that 
theforegoing  conditions  hâve  bcen  fulfitted. 

4 —  The  nonfutfilment  of  tù/above  conditions  and  of  ail  other 
conditions  nnposed  by  law,  renfCr/ the  présent  sale  subjecl  to  cancellai  ion. 

Deputy-  Ministre  of  Colonisation,  Mines  and  Fisheries. 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

Le  développement  de  la  ville  de  Thetford  Mines  est  atypique  dans  la  province  de  Québec  du  fait  qu’elle 
naît  de  l’exploitation  minière  et  qu’elle  se  développe  grâce  à  elle.  Ainsi,  au  moment  de  sa  création  en 
1905,  les  édiles  municipaux  ont  peu  de  pouvoir  au  niveau  de  l’urbanisme  car  de  nombreux  lots  ont  été 
acquis  par  les  compagnies  minières  lors  des  travaux  de  prospection  qui  se  déroulent  durant  les  années 
1880  à  1900.  Par  conséquent,  elles  contrôlent  l’aménagement  du  territoire  de  la  municipalité  avec  les 
inconvénients  que  cela  entraîne  c’est-à-dire,  une  croissance  désordonnée  et  une  faiblesse  de  l’industrie 
secondaire.  Ne  connaissant  pas  les  tendances  futures  du  marché,  les  compagnies  minières  ne  peuvent 
garantir  aux  industriels  que  le  terrain  qu’ils  souhaitent  acquérir  ne  sera  pas  exploité  avant  de  nombreuses 
années.  Dans  un  tel  contexte,  on  peut  comprendre  la  décision  des  investisseurs  qui  préfèrent  la  stabilité  à 
l’insécurité  et  qui  décident  d’aller  s’implanter  ailleurs. 
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1923 


Extrait  d’une  lettre  de  Philibert  Lessard  à  son  frère,  27  avril  1923 


Source  :  Collection  régionale 

Le  26  avril  1923,  le  journal  Le  Canadien  rapporte  dans  son  édition  matinal  une  histoire  rocambolesque 
survenue  à  Thetford  Mines  :  «  Lundi  matin  une  grève  éclatait  aux  mines  King  et  Beaver,  toutes  les  deux 
sous  la  direction  de  YAsbestos  Corporation.  (...)  Les  ouvriers  s’emparèrent  de  M.  McNutt  et  d’un 
contracteur  du  nom  d’Anderson  et  les  ont  mis  à  bord  d’un  train  venant  de  Québec  à  destination  de 
Sherbrooke,  en  leur  conseillant  dans  l’intérêt  de  leur  peau,  de  ne  pas  revenir  à  Thetford  Mines.  La  cause 
immédiate  de  ces  troubles  nous  dit-on,  est  le  renvoi  injustifié  de  deux  vieux  employés  de  la  mine.  Bien 
qu’il  y  eu  environ  500  ouvriers  à  la  gare  pour  assister  au  départ  forcé  de  ces  deux  messieurs,  il  n’y  eut 
pas  de  désordres  et  ces  deux  voyageurs  ne  furent  nullement  maltraités  ».  Cette  histoire  n’est  pas 
terminée  puisqu’on  apprend  dans  une  édition  ultérieure  du  journal  que  le  sous-gérant  McNutt  faisant  fi  de 
recommandations  est  revenu  à  Thetford  Mines  entouré  d’une  garde  de  40  policiers.  Cette  fois 
l’affrontement  passe  près  de  virer  à  l’émeute  et  après  une  médiation  du  député  provincial,  l’indésirable 
regagne  le  train  pour  ne  plus  revenir  dans  la  région. 
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1924 


Livre  de  paie  de  la  Bell  Asbestos  Mines  Ltd,  15  janvier  1924 


Source  :  Fonds  Mines  d’amiante  Bell 

En  1924,  la  compagnie  Keasbey  &  Mattison  qui  détient  la  Bell  Asbestos,  paie  ses  travailleurs  autour  de 
42$  par  période  horaire  de  deux  semaines.  Pour  comparaison,  du  tabac  se  vend  0,100  le  paquet,  des 
souliers  pour  hommes  0,990,  du  thé  Salada  0,750,  un  livre  0,250,  une  épingle  à  cravate  0,150,  un 
sommier  12$,  un  poêle  électrique  50$,  un  lot  pour  construire  une  maison  200$  et  une  automobile  Ford 
modèle  Tudor  805$.  Dans  un  tel  contexte,  les  mineurs  réussissent  quand  même  bien  à  tirer  leur  épingle 
du  jeu.  Cependant,  la  crise  qui  frappe  l’économie  planétaire  en  1929  entraîne  la  mise  à  pied  de  nombreux 
mineurs  qui  se  retrouvent  sans  aucune  ressource  pour  subvenir  aux  besoins  de  leurs  familles.  Pour 
contrer  le  phénomène,  le  Cercle  ouvrier  de  Thetford  considère  «  que  les  compagnies  minières  devraient 
éviter  d’employer  deux  personnes  d’une  même  famille  ou  des  travailleurs  étrangers  à  la  ville  et  ... 
devraient  faire  un  usage  moins  grand  de  la  machinerie  qui  tend  à  remplacer  les  hommes». 
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1925 


Décision  de  la  Cour  Supérieure ,  1 7  décembre  1 925 


Province  de  Quebec 

District  de  Montréal  ( 

Forme  0552 

EN  VERTU  DE  LA  LOI  DES  JQUIDATIONS 

COUR  SUPERIEURE 

No.  170 

BLACK  LAKS  A3' K  TOS  h  GHIÏOUK  CO..LIMIVKD, 

EN  LIQUIDATION. 

Un  ordre  de  liquidation  a  été  accordé  en  cette  affaire  et  une  assemblée  des 
créanciers,  actionnaires  et  contributaires  de  la  dite  Compagnie  est  par  les  pré- 

jour  de  ditoonbra,  •••••>••  •  à  dix  heures  du  matin  dans  la 
salle  d’audience  pour  les  affaires  de  faillite,  au  palais  du  justice  en  la  Cité  de 

Montréal,  pour  nommer  un  liquidateur  définitif  de  la  dite  Compagnie. 

Montréal,  17  Oabr*> ,  192»). 

5000-3-25 

Députe  Protonotaire,  C.  S. 

Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

La  Black  Lake  Asbestos  &  Chrome  Co.  est  créée  vers  1900  et  obtient  sa  charte  provinciale  en  1903.  Au  fil 
des  années,  elle  fait  l’acquisition  des  propriétés  de  la  Coleraine  Mining  Co.,  en  1902,  et  de  ceux  de  la 
Montreal  Chrome  Iron  Co.,  en  1906.  Trois  ans  plus  tard,  soit  en  1909,  elle  fusionne  avec  les  mines  Union 
Asbestos,  Southwalk  et  Impérial  et  prend  le  nom  de  Black  Lake  Consolidated  Asbestos  Co  (aussi  connu 
sous  le  nom  de  mine  Crabtree).  L’existence  de  cette  nouvelle  compagnie  minière  est  de  courte  durée 
puisqu’en  1924,  les  travaux  cessent  définitivement  suite  à  des  problèmes  d’ordre  financier.  Finalement,  en 
1926,  Y  Asbestos  Corporation  Limited  acquiert  les  différentes  propriétés  ayant  appartenu  à  la  Black  Lake 
Asbestos  &  Chrome  Co. 
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1926 


Compte  rendu  portant  sur  la  suspension  des  activités  de  l’U.N.M.A.,  1er  novembre  1926 


L*  prnitr  novembre  1726. a  la  aa»l  a  la  l'Union  H  M  A  avait  lieu  1 'aa- 
e  emblée  réguliers  mensuelle  tes  menbres  la  oatte  union  a  laquelle 
assistai  ont  1  a«  officiera  suivant»»  ara  Philippe  Morin,  Slouarl  i’oi- 
rlar,  01  éophaa  Alama,  Casimir  Bédard,3iméon  cormi  ar,  Srnoat  Poirier,  st 
Joseph  Hilbert» 

Laa  minutas  de  la  derniers  assemblée  st  d'une  assemblée  du  comité 
exécutif  sont  lue*  et  approuvasses  rapport  du  trésorier  est  aussi 
adopté» 

Il  est  proposé  par  ld»J0aeph  Oilbert  seooudé  par  iUJoeeph  Laxonse 
et  adopté  unanimement  la  proposition  suivante  .- 

Considérant  que  depuis  trois  ou  quatre  ans  l'Union  va  toujours  dimi¬ 
nuant  la  nombre  de  a  es  membre» 

Considérant  que  la  salle  servant  a  l’Union  ect  maintenant  vendue  et 
que  le  propriétaire  actuel  noue  en  demande  un  loyer  de  (qUIîUS|IS»00) 
par  mois  | 

Considérant  que  la  majorité  dee  montres  sont  de  personnes  âgés 
auxquelles  il  faudra  bientôt  payer  les  bénéfices  mortuairesval  ors 
qu'aucun  jeune  ns  vlondra  les  remplacer  : 

Considérant  que  les  fraie  d'entretiens  de  1  'Union:  ta*  es.luml  er  e,  etc»  . 
contribuent  enoore  a  baisser  leu  Ponds,  et  que  bientôt  l'Union  ee 
trouverait  dans  une  situation  financiers  ne  lui  permettant  pas  d'ac¬ 
quitter  ses  redevance»  aux  membres  bénéficiaires] 

Considérant  que  par  lo  fait  que  la  majorité  des  raenbres  sent  de  la 
paroisse  de  Jalnt-Maurloe  et  que  n'ayant  pas  de  salle  en  cette  pa- 
roioso  il  faulralt  se  réunir  a  3ÿ-Alrhonse  .et  de  ce  jait  augmenter 
les  difficultés  déjà  existante;] 

Bn  conséquence/  et  pour  toutes  oeo  raisons  il  est  propose  que  l'Union 
partage  les  fonds  dioponibles.au  contant  de  dix— sept  cent  soixanto— 
quinze  laetroo  et  quatre-vlngt-dtx-»ept  eoue  (îI773»97()entro  1  ee 
quarante  montrer  actuellement  en  régi»  avec  l*tr  union» 

Cette  division  de  fonds  se  fera  au  moyen  le  chèques  spéeiuux, donnés 
par  1e  trésorier  contre  échange  daslivrete  de  contributions]  oes  ohequea 
seront  signés  par  lo  président  r\  le  secrétaire,  et  payés  par  i  ep  Fabri¬ 
que  de  Saint-  Maurice  où  les  fonds  de  l'Union  sont  prêtés. 

Il  est  propane  de  plue  qu'ur  avis  de  trento  jour»  soit  donné  au  Curé 
de  oalnt-Maurloe, pour  ee  cenfereor  aux  conditions  d'emprunts» 

Adopté 

La  deorétairo  est  charge  d'envoyer  une  lettre  eux  diverses  organisations 
existantes  danc  ïhfctf ord-ainfc»  pour  leur  offrir  les  tables  st  1  sc 
vingt-cinq  chaînes  appartenant  a  l'Union 

Il  est  proposé  par  U.Brnest  Poirier,  o  eoondé  par  M.Jooeph  Oilbert,  que 

I  ee  cadres-sou  ventre  que  poeeede  l'Union  ooimnt  donnés  a  l'Oeuvre  de 
la  Jeunesse  de  Jt-Alphonce  de  Thetford 

II  est  de  plus  proposé  par  ses  memes  membres:  que  le  Drapeau  da  l'Union 
soit  offert  e  la  Fabrique  de  3t  Maurice  pour  servir  somme  drapeau  de  la 
Ligue  du  3aoré— Co eu r, a  la  condition  que  ce  drapeau  soit  aaauré  et  que 
el  l'Union  reprnalt  sec  activités  plue  tard  selle  reprendra  eon  drapeau 
aane  auouno  condition» 

Le  Président  rappelle  occulte  que  le  premier  novembre  est  la  dste  fixée 
pour  les  élections  doc  offloiers  da  l'Union  • 

Sn  conséquence, il  déclare  le  comité  aatual  dieaout.et  Invite  Isa  nombres 
a  s#  ohoisir  de  nouvo&ux  efflolars* 

Il  est  rropoaé  par  oeeph  Lanonde  saaor.dé  par  U»Proxcede  Oamlrtft 
que  lou  officier*  actuel  o  aoient  réélus  pour  un  tenp*  indéfini. 

Il  ei»t  donc  entendu  qu*a  1  âav«nlr,l  'Union  continura  d'exister  ooue 
avant  ,1  ea  réunions  en  0&3  de  nécessité  devant  avoir  lieu  a  la  salle 
de  l’Oeuvre  do  I  n  Jeunoere  de  St-Alphonse  aiaia  qu«  vu  la  di*tr  ibltion 
de*j  fonds  disponliélss  l’Union  n'aura  $lue  aucune  obligation  euvoj»*  ses 
membres  défunte-  eu  leurs  héritiers,  maie  que  lac  sabres  n 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

L'Union  Nationale  des  Mineurs  d’Amiante  (V Union  catholique  des  ouvriers  mineurs  de  Thetford  à  l’origine) 
est  fondée  le  1er  novembre  1915  par  Mgr  P.-E.  Roy  et  son  premier  président  est  Majorique  Rousseau. 
Quatre  ans  plus  tard,  l’U.N.M.A.  est  officiellement  reconnue  par  la  mine  Bennett-Martin  comme 
association  chargée  de  représenter  ses  travailleurs.  Malheureusement,  la  mine  ferme  ses  portes  en  1925 
causant  en  quelque  sorte  la  fin  de  l’Union  qui  a  de  plus  en  plus  de  difficulté  à  recruter  de  nouveaux 
membres.  Le  1er  novembre  1926,  l’exécutif  syndical  vote  pour  la  suspension  des  activités.  Au  cours  de 
ses  11  années  d’existence,  l’association  s’est  occupée  de  l’augmentation  des  salaires  et  de  la  journée  de 
8  heures.  Elle  s’est  aussi  employée  à  porter  à  la  connaissance  des  autorités  gouvernementales  les 
questions  de  la  poussière  d’amiante  et  du  droit  de  propriété  des  personnes  résidant  sur  les  terrains 
miniers. 
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1927 


Discours  du  ministre  des  mines  J.E.  Perrault,  17  novembre  1927 


Le  problème  de  l’amiante 

La  province  de  Québec  a  de 
grandes  richesses  minérales,  mais 
elle  a  un  problème  à  résoudre  : 
c’est  de  transformer  sur  place  son 
amiante  en  un  produit  ouvré,  dit 
le  ministre.  L’an  dernier,  il  est 
parti  de  ce  pays-ci  pour  les  Etats- 
Unis  de  l’amiante  pour  une  va¬ 
leur  de  neuf  millions  de  dollars, 
et  avec  cet  amiante  on  a  manufac¬ 
turé  de  l’autre  côté  de  la  frontière 
des  articles  de  commerce  évalués 
à  soixante-quinze  millions.  Ce 
qu’il  faut  à  Québec,  ce  sont  des  u- 
sines  où  ses  travailleurs  retireront 
les  gages  payés  pour  la  transfor¬ 
mation  des  produits  de  son  soi  en 
produits  commerciaux.  Les  entie 
prises  qui  ont  eu  leur  début  à  La- 
chine  et  à  Danville  pour  la  manu¬ 
facture  des  produits  de  l’amiante, 
amèneront,  espère-t-il,  d’autres  dé 
veloppements  de  l’industrie. 


Source  :  Fonds  Journal  Le  Canadien 

Dès  le  début  de  l’exploitation  minière,  les  retombées  économiques  dans  la  région  se  limitent  presque 
exclusivement  à  l’extraction  du  minerai  d’amiante.  Dans  un  premier  temps,  cela  ne  dérange  guère  le 
gouvernement  qui  est  trop  heureux  de  constater  que  le  développement  minier  entraîne  la  création 
d’agglomérations  comme  Kingsville  et  Black  Lake.  Toutefois,  avec  les  déboires  que  connaît  l’industrie  de 
l’amiante  dans  les  premières  décennies  du  XXe  siècle,  les  autorités  provinciales  changent  leur  fusil 
d’épaule  et  commencent  à  s’apercevoir  qu’il  serait  encore  plus  rentable  de  transformer  l’amiante  sur  place 
et  de  vendre  à  nos  voisins  américains  des  produits  finis.  Malgré  les  différentes  actions  posées  au  cours 
des  ans  pour  créer  de  telles  entreprises  sur  leur  territoire,  les  municipalités  de  la  région  ne  verront  jamais 
la  création  d’un  secteur  lié  à  la  transformation  de  «  l’or  blanc  »  sur  une  grande  échelle.  Certaines  raisons 
de  cet  échec  seraient  liées  au  coût  du  transport  d’un  produit  fini  comme  l’amiante  ciment  qui  est  plus 
élevé  que  celui  du  transport  de  la  fibre,  aux  pays  importateurs  qui  imposent  des  droits  sur  tous  les 
produits  importés  en  amiante  mais  non  sur  l’amiante  brut,  et  à  l’achat  de  toutes  les  autres  composantes 
qui  s’ajouteraient  à  la  transformation  de  l’amiante  car  ce  minerai  est  rarement  l’élément  principal  d’un 
produit  manufacturé. 


Page  27 


1928 


Chanson  des  mineurs,  décembre  1 928 


châssoh  ms 

wmmm 

Sur  l’ciir  de:  «Marianne  s’en  va-t-au  Moulin» 

-1- 

Toiis  1:  .s  mineurs  «le  ce  canton  (his) 

S  ri  joviaîs  ni  lions  garçons  bis) 
l.i*  malin  à  boom*  heure 

Ils  cuiliciil  leurs  demeures 

I  l  tours  épouses  et  leurs  enfants 
l.e.s  embrassent  en  partant. 

-6- 

L'amianle  pour  changer  d'état  i hi>> 

Au  LONCASSKl  It  il  psscra  ibis) 
l-i  pierre  sort  plus  petite 

Au  SKCIIOIR  au  plus  vite 

Pour  retiror  rimmidité 

L’est  une  nécessité. 

Ils  parlent  la  chaudière  à  la  main  ibis) 

C  esi  pour  inan  er  quand  vient  la  faim  (bis) 

(ii  and  !•'  viiii'  ■  i é  sonne 

Nous  n'voyons  pli  ■  pet  sonne 
r.han.n  leur  place  es!  désignée 

Pour  faire  la  journée. 

-7- 

l'  He  sort  de  là  très  bien  scellée  (bis) 

Au  moulin  elle  se  fait  cribler  (bis* 

Pour  enlever  la  poussière 

Kt  la  vendre  plus  cher 

L'acheteur  vent  la  propreté 

Kt  puis,  très  bien  classée. 

l  es  lion  mes  des  pnils  sont  descendus  (bis 

Ils  rassi  ni  les  pierres  comme  des  perdus  ibisi 

I  l  d'autres  oui  chargent  la  h> 

Kn  (  baillant  a  tm*-tète 

F  h  attendant  un  t>«  *•  «  dinei 

Pour  les  réconforter. 

-8- 

Oii.  id  l'amiante  est  bien  classé  (bis; 

Dans  de  bons  sacs  est  euüissé  (bis) 

Leux  pii  fout  cet  ouvrage 

Lagimnt  de  bien  meilleurs  gages 
t  i‘s|_fll|  contrat  iprils  son!  pavés 

N>»u  p  is  à  la  journée. 

4- 

-9- 

Quand  toutes  les  boites  sont  bien  remplies  bis) 
t’est  de  les  monter  qu'il  s'agît  (bis) 

Le  petit  sonneur  qui  veille 

Fait  partir  l’appareil 

l.a  boite  sc  inet  en  mouvement 

Toujours  sans  accident. 

.l’oubliais  de  vous  n.*,nliouner  (bis) 

Les  petit'.  Cl  llÜKRS  bmj  recherchés  |bisj 

Ils  cassent  la  meilleure  pierre 
l-.i devant  la  poussière 

Pour  la  vendre  un  prix  fabuleux 

Car  le  LUI  DK  est  précieux. 

-10- 

Le  unis  i  par  un  bon  me  est  conduit  (bis) 

La  boite  monte  du  fond  du  puits  bis 

Suspendue  liant  de  terre 

Klle  se  retourne  entière 

Pour  se  vider  complètement 

Lomme  par  enchantement. 

-Il- 

Pour  nous  Mineurs  qui  travaillons  |bis| 

Pour  notre  pain  que  nous  gagnons  j bis j 

Que  Dieu  (pii  est  le  Maître 

Nous  conduise  au  bien-être 

Soyons  toujours  fi>*rs  et  contents 

Le  Doulieur  nous  attend. 

Soyons  unis  à  nos  patrons  (bis* 

Par  ce  moyen  nous  gagnerons  (bis 
De  bien  plus  liants  salaires 
('.'est  ça  qui  fait  l'affaire 

Ht  l'ouvrier  va  se  courber 

Après  un  bon  souper. 

Source  :  Fonds  Jeanne  Dupuis  Samson 

Dans  sa  Chanson  des  mineurs,  Joseph  Rousseau  fait  état  du  travail  des  enfants  dans  les  mines.  Ainsi,  au 
9e  couplet  il  écrit  :  «  J’oubliais  de  vous  mentionner.  Les  petits  GUBBERS  (gobeurs)  tant  recherchés.  Ils 
cassent  la  meilleure  pierre.  Enlevant  la  poussière.  Pour  la  vendre  à  un  prix  fabuleux.  Car  le  CRUDE  est 
précieux  ».  De  fait,  malgré  l’Acfe  des  manufactures,  promulgué  au  début  du  siècle  par  le  gouvernement 
provincial,  qui  interdit  le  travail  des  enfants  de  moins  de  14  ans  et  prohibe  celui  des  adolescents  de  moins 
de  16  ans  qui  sont  incapables  de  lire  et  d’écrire,  les  compagnies  minières  restent  assez  laxistes  dans 
l’embauche  des  jeunes  ouvriers.  La  situation  est  d’autant  plus  vraie  à  la  fin  de  la  Première  Guerre 
mondiale  alors  que  de  nombreux  travailleurs  sont  atteints  de  la  grippe  espagnole.  Le  principal  emploi 
qu’ils  occupent  est,  comme  le  mentionne  la  chanson,  celui  de  gobeur  qui  consiste  à  séparer  le  minerai  de 
la  roche  à  l’aide  d’un  marteau.  La  fin  des  années  1920  voit  décliner  le  nombre  d’enfants  de  moins  de  16 
ans  travaillant  dans  les  mines  puisque  les  emplois  sont  désormais  réservés  aux  adultes. 


Page  28 


1929 

Facture  de  la  Tauton  House  School  située  à  Brighton  en  Angleterre,  décembre  1929 


Shorthnnd 


Violin 
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Medical  Attendance 
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Medicii 
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'■Ai  rruiuj/ficeù^ , 


lîroujjht  forward  I  ^  ^  ^ ^  / 
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Carried  forward  £ 


EXTRAS. 

(Nearly  ail  Optional.l 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

À  l’inverse  des  mineurs  qui  vivent  modestement,  les  dirigeants  des  compagnies  minières  mènent  une  vie 
de  grands  bourgeois  marquée  par  les  voyages,  les  concerts  ou  les  soirées  mondaines.  Ils  sont  membres 
de  nombreux  clubs  privés  ou  sportifs  (par  exemple,  John  Jenkin  Penhale  est  membre  du  Sherbrooke 
Snow  Shoe  Club,  du  St.George’s  Club  et  de  la  Prince  of  Wales  Lodge )  et  leurs  enfants  fréquentent  les 
meilleures  écoles.  Leurs  demeures  sont  vastes  et  spacieuses  puisqu’elles  doivent  loger,  outre  leur  famille, 
leurs  serviteurs.  Ainsi,  durant  les  années  1940,  la  famille  Johnson  compte  pas  moins  de  six  personnes  à 
leur  service  :  une  cuisinière,  une  bonne  d’enfant,  une  femme  de  ménage,  un  jardinier,  un  homme  à  tout 
faire  et  un  chauffeur.  Dans  certains  cas,  la  maison  peut  prendre  l’allure  de  véritable  château  telle  celle  de 
Benson  James  Bennett  qui  possède  des  murs  de  pierre,  une  toiture  d’ardoises  importées  d’Angleterre  et 
deux  tours. 
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1930 


Résumé  d’un  match  de  hockey  entre  l’A.C.L.  et  les  Chappies,  24  décembre  1930 


HOCKEY 


Dimanche  dernier,  le  21  décem¬ 
bre,  avait  lieu  une  partie  de  hoc¬ 
key  sur  la  pationire  de  l’Asbestos 
Corporation.  Entre  les  Thetford 
Chappies  et  T’Asbestos  Corpora¬ 
tion.  Le  score  a  été  4  à  4.  Le  pre 
nuer  point  des  Chappies  a  été  en¬ 
registré  par  M.  P.  Daigle,  sur  une 
passe  de  M.  M.  Normandeau;  les 
deux  autres  points  ont  été  enré- 
yïstrés  par  M.  M.  Normandeau, 
la  fameuse  étoile  des  Chappies, 
par  des  montées  sensationnelles: 
les  4  points  ont  été  donnés  par 
«me  décision  de  l'arbitre.  M.  G. 
Corriveau,  le  vaillant  gardien  des 
buts  des  Chappies.  Tous  les 
joueurs  se  sont  montrés  à  la  hau¬ 
teur  de  la  situation.  Les  scoreurs 
de  l’Asbestos,  ont  été  enrégistrés, 
par  MM.  Adrien  Boucher  et 
Adrien  Beaudoin. 

800  personnes,  étaient  présen¬ 
tes  à  cette  partie. 


Source  :  Fonds  Journal  Le  Canadien 

La  rivalité  qui  oppose  les  différentes  compagnies  minières  de  la  région  ne  touche  pas  seulement  le 
domaine  économique  mais  également  les  sports.  À  partir  des  années  1920,  certaines  compagnies 
forment  des  équipes,  comme  YAsbestos  Corporation  en  1929,  alors  que  d’autres  s’associent  avec  des 
clubs.  La  patinoire  des  Chappies  qui  est  située  dans  le  secteur  de  la  rue  Smith  est  financée  par  la  Bell 
Asbestos.  Loin  d’être  amicales,  les  rencontres  qui  mettent  au  prise  les  clubs  «  miniers  »  sont  empreintes 
de  «  partisannerie  »  et  débouchent  quelques  fois  sur  des  bagarres  dans  lesquelles  les  supporteurs  sont 
impliqués.  En  1959,  Émile  Couture  fonde  la  Ligue  des  Mines  qui  compte  dans  ses  rangs  lors  de  la 
première  saison  les  équipes  de  YAsbestos  Corporation  (Normandie),  la  Bell  Asbestos,  la  National 
Asbestos  et  la  Lake  Asbestos.  Lors  de  la  deuxième  saison,  s’ajoutent  les  équipes  de  la  Johnson’s 
Company  et  de  la  Carey  Canadian.  Au  début,  les  parties  se  déroulent  sur  la  patinoire  du  Collège  La  Salle. 
À  compter  de  1964,  elles  ont  lieu  à  l’aréna  de  Thetford  Mines. 
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1931  -  1940 


Moulin  de  la  mine  Vimy  Ridge  vers  1935 

Source  :  Collection  du  Musée  minéralogique  et  minier  de  Thetford  Mines  (Donateur:  Alphée  Normand) 


Ensachage  de  la  fibre  d’amiante  à  la  mine  King  à  Thetford  Mines  en  1933 

Source:  Fonds  George  Washington  Smith 


1931 


Lettre  de  Frank  T.  Shutt  (chimiste)  à  Albert  Paquet,  20  octobre  1931 


DOMINION  DU  CANADA 
MINIS  ÏBriB  D3  l 'AGHICUL't'UHS 


mas  33  SXP3HIMBNTAL  ’S  DU  DCMIHION 

3.3.  Arohibald,  B..w,  B. S.A. , Directeur 


Ferme  3x.oériment&la  Centrale, 
Ottawa,  la  20  octobre  1931. 


Monsieur  Albert  jfcquet, 

12,  rua  Bennett, 
ïïhetf ord  11  la  an  ,  -iué. 

No.  da  lab.  111283. 


wior  Monsieur, 

&  réponse  à  votre  lettre  du  14  oourant,  Je  dois 
dire  que  la  composition  da  l'aBbaata  eat  appr oximati vamant  la  suivante: 


T'a^nésle .  43.00 

Silice  . 44.10 

Bau  de  o  sas  titutl  on .  12.90 


Une  partie  da  la  magnésie  peut  %tre  remplacée  par 
de  la  ohaux  ou  des  oxydas  da  fer,  cas  autras  substances  étant  générale¬ 
ment  présentas  an  faibles  proportions.  C'est  un  sllioata  de  magnésie. 

Il  y  a  quai -lues  armées,  nous  avons  fuit  un  oartain 
nombre  d'expériences  avec  cet  ta  substanoa  da  rebut  et  nous  avons  trouvé 
qu'alla  n'avait  aucune  valeur  comme  engrais. 


Votre  très  dévoué, 


(Signé:)  Frank  T.  Shutt 

Chimiste  du  Dominion. 


C  0  2  I  3 

Service  da  la  Chimie 

Frank  T.  Shutt,  M.A.,  D.SC. .v.I.C. 
Assistant  Diraoteur  et 
Chimiste  du  Dominion. 


Source  :  Collection  Clément  Paquet 


À  partir  de  la  fin  des  années  1 920,  des  voix  se  font  entendre  pour  réclamer  des  recherches  appliquées  sur 
l’utilisation  des  résidus  amiantifères.  Parmi  les  expériences  tentées,  notons  la  création  d’une  entreprise 
spécialisée  dans  la  fabrication  de  briques  à  partir  du  sable  minier  et  les  tentatives  des  ministères  de 
l’Agriculture  et  des  compagnies  minières  pour  transformer  les  résidus  en  engrais  chimiques.  Malgré 
l’embauche  du  scientifique  P.C.  Armstrong  par  l’Asbesfos  Corporation  Limited,  le  projet  ne  débouche  sur 
aucun  résultat  concret. 
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1932 


Publicité  du  magasin  Johnson  dans  le  journal  Le  Canadien,  22  décembre  1 932 


MEILLEURS 
SOUHAITS 
A  TOUS  ! 


,Un  Vrai  Joyeux  Noël. 
Que  ce  Jour  soit  pour  tous 
rempli  d’heureux  moments  .  .  . 
joyeux  incidents,  qui  demeure¬ 
ront  longtemps  dans  votre  mé¬ 
moire  et  celle  des  vôtres. 


GLAD 
TIDINGS 
FOLKS  ! 


Your  Festive  board 

filled  to  overflowing . 

gifts  a  plenty  and  yours  a 
contentaient  you  hâve  never 
known  before  ! 

That’s  the  Christmas  wish  of 

A.-S.  JOHNSON’S  Sons,  Ltd. 

THETFORD  MINES. 


Source  :  Fonds  Journal  Le  Canadien 


Fondé  en  1884  par  la  Johnson’s  Company,  le  magasin  général  A. S.  Johnson's  Sons  Ltd  est  situé  au  coin 
des  rues  Notre-Dame  Sud  et  Johnson.  Sa  clientèle  est  composée  des  employés  de  la  mine  Johnson  (la 
compagnie  minière  distribue  des  coupons  à  ses  travailleurs)  et  de  la  population  des  quartiers  Johnson  et 
Mitchell.  Il  attire  la  clientèle  anglophone  et  canadienne  française.  Toutefois,  chose  surprenante,  le 
magasin  général  compte  aussi  la  compagnie  Bell  Asbestos  Co.  parmi  ses  clients.  Les  acheteurs  peuvent 
y  trouver  une  grande  variété  de  marchandises  telles  que:  peinture,  articles  de  quincaillerie,  viande, 
épicerie,  médicaments,  tissus,  chaussures,  matériaux  de  construction,  etc.  En  1955,  suite  à  l'expansion 
minière  des  compagnies  King,  Bell  et  Johnson,  les  bâtiments  situés  à  l'intérieur  de  la  zone  possible 
d'affaissement  doivent  être  détruits  ou  relocalisés.  Pour  sa  part,  si  le  magasin  Johnson  ferme  boutique,  le 
bâtiment  est  déménagé  sur  la  rue  Labbé  pour  lui  donner  une  seconde  vie.  La  King  Brothers  Company 
possède  également  son  commerce,  le  King  Cash  Store,  qui  a  ouvert  ses  portes  en  1903. 
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1933 


Transcription  en  anglais  d’un  compte  rendu  du  conseil  municipal  de  Thetford  Mines,  13  mai  1933 


Aldortnen  l.oberge  then  etid  that  lt  -vould 
not  bo  sufflcient  to  send  b  cony  of  the  letter  reçoives 
from  the  "Cercle  Ouvrier".  Noiee  in  the  hall  dro.vned 
hls  lest  words  end  he  stopced. 

Aldermcn  l'ilion  said  that  the  Councll 
fcad  no  obligation  to  interfère  in  these  cases  and  ot 
the  roinea  vhere  he  vorks,  the  Bell  Mine,  there  are  dif¬ 
ferent  creva  working  different  hours  end  lt  ls  préférable 
to  oontlnue  friendly  relations  vith  the  Mining  Compense. 

Alderman  fioberge  ssid  that  the  Companies  would  eertalnly 
anawer  politely  to  a  letter  written  by  the  Seeretery  and 
raade  the  suggestion  that  the  Council  authorizes  the  Sscre- 
tary  to  vriib  lthout  taking  into  considération  the  letter 
frora  the  "Cercle  Ouvrier",  in  order  to  accomodate  the 
people  of  the  City  vho  voted  againat  the  leylight  Saving. 

On  that,  alderman  Argouin  stated  that  the 
Council  had  done  its  duty  in  granting  a  referendum  and  if 
A  letter  from  the  Asbestos  Corporation, 

Limited,  dated  May  let. ,  1983,  vas  read.  In  that  letter, 
the  Manager,  Captsin  J. -G. Ross,  stated  that  the  operations 
of  their  property  would  be  carried  on  baylight  Saving  as 
from  May  Lad.,  1933.  Alderman  Simoneau  stated  that  he  was 
not  favouratle  to  a  neiv  discussion.  On  this  question  of 
time,  alderman  Filion  moved  that  the  letter  from  the 
"Cercle  Ouvrier"  be  nut  aside  fer  furt.her  study. 

Source  :  Fonds  Antonio  Beaudoin 

Entre  1930  et  1933,  l’adoption  de  l’heure  avancée  à  Thetford  Mines  est  prétexte  à  de  nouveaux  débats  à 
chaque  printemps.  Il  oppose  d’un  côté  les  compagnies  minières  qui  souhaitent  que  la  Ville  adopte  l’heure 
avancée  et  de  l’autre  l’Église  catholique  et  le  Cercle  ouvrier  qui  sont  de  fervents  défenseurs  de  l’heure 
solaire.  Pour  les  compagnies  minières,  l’heure  avancée  est  un  bienfait  car  elle  permet  d’économiser  la 
lumière  artificielle.  De  plus,  elles  allèguent  que  si  elles  suppriment  le  dynamitage  de  soir,  les  employés 
seront  touchés  le  lendemain  par  la  perte  de  temps.  Les  opposants  de  leur  côté  rétorquent  que  l’heure 
avancée  est  néfaste  pour  les  ouvriers  car  elle  les  oblige  à  se  lever  une  heure  plus  tôt  pour  aller  travailler 
et  qu’ils  doivent  se  coucher  à  une  heure  où  la  chaleur  est  encore  trop  grande  pour  leur  permettre  de 
dormir.  L’Église  quant  à  elle  signale  que  ces  longues  soirées  estivales  voient  les  membres  d’une  famille 
se  disperser  pour  s’adonner  à  des  distractions  pour  lesquelles  les  principes  catholiques  sont  souvent  mis 
de  côté. 
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1934 


Liste  potentiel  des  membres  du  Badminton  Club  pour  l’année  1934-1935,  1934 


.îunrwry  of  Probe bis  u  Possible  ;  er.b  ra 
Thetford  Budmlnton  alub 
1934-1935  -enaon 


Rotas:  Msn  -ab.  Gorp.  ltd.  or  Pnaily  $’ .00 
j t hors  4.00 

Lsdlss  --.ab.  Gorp*  Ltd.  or  Paally  1.00 

othora  2.00 

Junior  1.00 


Probables 


L*ix 

Ladies 

Junior 

Aib«Jorp« 

othora 

ab.  Jorp. 

U  Unira 

ttataman  d 

Bo'uitoln,  Ant. 

Botennn*  1  a  ■>  U 

Ulrla,  lira.  Alph 

Bete»  n,  L. 

Uohaughton,B 

üooudoln,  U. 

.  oi  n  idon,.  iau  I. 

Gin  la,  Usa  A. 

Madeughton,ii 

bl  gdon,  A.  G. 

1  .oÀnughton,  "  B 

Bh  la,  l  ias  V. 

Penhi  le,  A.  A. 

illnls,  a.J. 

ra.  11. 

Bl'  1h,  ,.ra.  W.J. 

iliori  J.P. 

Hodge,  *».X. 
Johnson, ...... 

iaoorte,  L. 
Jhurnu.i, — 
•llnous,  O.h. 
Vlsaar,  a.IU 
Viager,  «-.lUr 
i.  lgg*tt,  a. 

.  Cr- 

-  onlv  lo  (  *  A. 

Poroher ou,l  lsn  A. 
Porcher  >n  ■  L. 

Knlnboth,  ra.d.X.. 

Gelngo, ülaa  G. 
Gelnge.lilso  U. 
Gelage,  lilaa  P. 
Laoorte,  1.  aa  J. 

. iurooux,  laa  1 
lin rooux, lilas  A. 
Payeur,  lilas  F 
-üinoklor,  Misa  B. 
O—  Si 

5 

12 

4 

12 

X 

oucuvry  : 


Man.  ...a. 

5  et  45.00 

• 

$15.00 

othora 

12  at  $4.00 

- 

44.00 

ladies  A.G. 

4  nt  $1.00 

4.00 

Othora 

12  et  $2.00 

• 

24.00 

Junior 

1  nt  $1.00 

- 

1.00 

$9b.00 

Source  :  Fonds  Thetford  Badminton  Club 


En  1925,  un  club  de  badminton  est  fondé  à  Thetford  Mines  par  la  compagnie  minière  Asbestos 
Corporation  Limited.  Ce  Club,  à  majorité  anglophone,  répond  aux  besoins  des  amateurs  qui  devaient  se 
rendre  jusqu'à  Sherbrooke  pour  pratiquer  ce  sport.  Pour  être  membre  il  n'est  pas  obligatoire  de  travailler  à 
l' Asbestos  Corporation  Limited.  Cependant,  les  employés  et  leurs  familles  bénéficient  d'une  réduction  lors 
de  l'inscription.  Parmi  les  membres  les  plus  «  célèbres  »  du  Club  notons  :  Alfred  Lloyd  Penhale,  président 
de  l’Asbesfos  Corporation,  Philip  Wiser,  surintendant  de  la  mine  King,  Herbert  A.  Smith,  surintendant  de 
l’atelier  à  la  Bell  Asbestos  et  Antonio  Beaudoin,  secrétaire-  trésorier  de  la  Commission  scolaire  de  la  Cité 
de  Thetford  Mines.  En  1929,  le  Club  joint  les  rangs  de  la  Province  of  Quebec  Badminton  Association 
permettant  ainsi  aux  membres  les  plus  habiles  de  participer  à  des  tournois  d'envergure  nationale. 
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1935 


Compte  rendu  d’une  réunion  du  Cercle  ouvrier  de  Thetford,  24  février  1935 


Source  :  Fonds  Cercle  ouvrier  de  Thetford  inc. 

Fondé  le  27  octobre  1930,  le  Cercle  ouvrier  de  Thetford  inc.  est  sous  la  présidence  de  l’abbé  Pierre 
Gravel.  Les  idéaux  du  Cercle  sont  l’union,  l’instruction  et  la  protection  des  membres.  Lors  des  différentes 
séances,  les  membres  font  des  lectures  sur  le  rôle  social  de  l’Église  et  écoutent  des  orateurs  qui  les 
entretiennent  sur  différents  sujets  concernant  les  oeuvres  sociales,  le  rôle  des  prêtres,  les  trusts  ou 
encore,  le  contrat  collectif.  Le  Cercle  se  dissout  finalement  en  1935  pour  laisser  la  place  au  Syndicat 
national  catholique  de  l’amiante  qui  regroupe  les  mineurs  des  compagnies  Asbestos  Corporation  Limited, 
Bell  Asbestos  Mines  Limited  et  Johnson’s  Company.  Dans  les  années  1940,  les  mineurs  de  ces  deux 
dernières  compagnies  minières  vont  se  détacher  du  S.N.C.A.  pour  fonder  leur  propre  syndicat. 
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1936 


Entente  commerciale  entre  le  Canada  et  l’Allemagne,  13  novembre  1936 


File  No.  162591  Sériés  D  No.  48 

MEMORANDUM  t.a.  2. 

DEPARTMENT  OF  NATIONAL  REVENUE,  CANADA. 

(  Customs  Division  ) 

Ottawa,  13th  November,  1936. 

To  Collectors  of  C'ustoms  and  Excise, 
and  others  concerned: 

I.  Pendlng  t,he  ratification  of  the  provlsional  Trade 
Agreement  between  Canada  and  Germany,  slgned  on  the 
22nd  October,  1936,  lt  ls  provlded  by  Order-ln-Councll 
(P.C.  2933),  passed  on  the  13th  November,  1936,  that 
Germany  shall  enjoy,  in  effect,  as  favourable  treat- 
ment  in  Tariff  matters  by  Canada  as  ls  granted  any 
other  foreign  country. 

II.  (a)  Accordlngly,  the  natural  and  manufac tured 

Products  of  Germany  are  entitled  to:- 

1.  The  beneflt  of  the  Intermedlate  Tariff, 

2.  The  spécial  rates  and  discounts  from  the  Inter- 
mediate  Tariff  provlded  in  Schedule  ”C"  of  the 
Canada-France  Trade  Agreement,  1933,  and 
protocols  thereto, 

3.  The  spécial  rates  ln  Schedule  I  to  the  United 
States  Trade  AgreeœenJ; , 

4.  The  spécial  rates  ln  Schedule  “B”  to  the  Canada- 
Poland  Convention  of  Commerce. 

(b)  These  concessions  apply  to  ail  goods  lmported  or 
taken  out  of  warehouse  for  consumptlon  on  and 
after  the  15th  of  November,  1936,  and  also  to 
goods  prevlously  lmported  for  whlch  no  entry  for 
consumptlon  was  made  before  that  date. 

(o)  To  enjoy  the  foregolng  concessions,  under  the 
terms  of  the  Order-ln-Councll  the  natural  or 
manufactured  products  of  Germany  must  be  conveyed 
wlthout  transhlpment  from  a  port  of  Germany,  or 
from  a  port  of  a  country  enjoylng  the  beneflts  of 
the  Brltlsh  Preferentlal  or  Intermedlate  Tariff, 
lnto  a  sea,  lake  or  river  Port  of  Canada. 

NOTE:  Germany  belng  granted.  ln  effect,  most  favoured 
nation  treatment  ln  Tariff  matters  by  Canada  ls  entitled 
to  the  concessions  granted  under  the  Canada-Unlted  States 
Trade  Agreement,  whlch  lncludes  conveyance  lnto  a  Customs 
port  of  Canada. 

III.  Mémo.  602,  Supplément  No.  3,  ls  hereby  superseded. 


Commissioncr  of  Customs. 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

À  partir  du  mois  de  juillet  1936,  la  guerre  civile  fait  rage  en  Espagne.  Sous  la  direction  du  général  Franco, 
les  nationalistes  et  soutenus  par  l’Allemagne  s’opposent  aux  républicains  supportés  par  l’U.R.S.S. 
L’Allemagne  délaisse  donc  l’amiante  soviétique  et  se  tourne  vers  l’amiante  québécois  pour 
s’approvisionner.  Au  cours  de  l’année  1936  les  exportations  soviétiques  d’amiante  baissent  de  69%  en 
Allemagne  alors  que  les  ventes  québécoises  connaissent  un  bon  fulgurant  de  78%  entre  1935  et  1938. 
Suite  à  la  fin  de  la  guerre  civile  espagnole  en  mars  1939,  les  Allemands  et  les  Russes  signent 
d’importants  accords  commerciaux  portant  sur  l’exportation  de  matières  premières  entre  les  deux  pays. 
Par  conséquent,  le  IIIe  Reich  diminue  ses  approvisionnements  au  Québec.  Quelques  mois  plus  tard,  suite 
au  déclenchement  de  la  Seconde  Guerre  mondiale,  les  relations  commerciales  entre  les  compagnies 
minières  de  la  région  et  l’Allemagne  hitlérienne  sont  interrompues. 
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1937 


Lettre  de  l’abbé  Joseph  Campagna  au  chef  de  la  Sûreté  Provinciale  Léon  Lambert,  6  avril  1937 


TH2TFQRD  LES  MINE, terril  1937 


Li«ut«nr»t  Colomel  Lccn  Lanbert, 
Ch«f  d«  la  Süraté  Provtmclala, 
Hêool  du  Pnrlraont, 

Québac. 


Moniteur, 


Quelqu’un  répand  dans  notra  vtll#  qua  la 
SOraté  Provincial#  passade  un  dasslar  essaz  chnïg-  sur  lî.G'rerd 
?ioard,'u  boc,  Ca  U.flcsrd  est  «rarloyé  à  l'ACTIQN  C’THOLIQUB 
dent  11  rédigé  la  Ohranlqua  Syndicale, 11  est  an  plus  secrétaire 
g:uérfl  de  la  Confédération  des  Tr^rc- lllaurs  Crthelloues  du  Cana¬ 
da,  Ce  sont  des  ^drorsalres  du  syndicalisme  catholique/  qui  nous 
accusant,afln  de  diminuer  la  oeftflsnce  des  ouvriers  an  catta  or¬ 
ganisation, d'avoir  à  la  têt  a  même  du  enuveraant  des  communistes 
notoires, pr rtlcu] lèrcrcant  Gérard  Picard  que  la  Sûreté  Provinciale 
surveilla  très  ctroltemeut. 


'rcmibfrement , Je  n'en  crois  rien  car  ,îe  connais  U.Plcsiû 
pour  un  honnête  h crâne, un  chrétien  profond é amant  convaincu  et  Je 
n'ai  jamais  eu  connris  anca  qu'il  «lt  dit  ou  écrit  quoi  que  ce  sot 
sait  de  nature  à  conduira  las  ouvriers  au  désordre. Et  je  ne  suis 
pas  prêt  d'admettre  que  la  f •  lt  de  voir  la  n-.i»  d'un  citoyen  Quel¬ 
que  part  dons  las  filières  de  le  Sûreté  Provinciale  sait  une  prou¬ 
ve  de  iœlhonnête#é.Lo  mi  on  s'y  tr  ouve  peut-être,  on  me ‘le  montre¬ 
rait  et  je  ne  me  considérerais  pour  cela  c  imae  un  citoyen  dange¬ 
reux. 


Comme  je  suis  aumônier  d*s  Syndicats  Catholiques  à 
Thetferd  les  l!laes  et  que  je  devr-  1  répondre  un  jour  ou  l'autre 
à  cette  accusation, je  vous  ser  ls  très  reconnalsant  de  me  dire 
si  vous  avez  déjà  eu, ne  fût-ce  qu'une  seule  fois, à  faire  surveil¬ 
ler  les  démarches  ou  les  parles  de  ce  M. Gérard  lcard  et  si  quel¬ 
que  chose  de  r^prhhensible  dans  ss  conduite  a  été  enr  ’gl:  tré.Au 
cas  de  l'affirma tlve,  ]e  ne  tiens  à  s**  voir  èn  quel  11  aurait  vio- 
Vt  la  lel.Une  réponse  de  ce  genre  me  sera  très  précieuse, car  Je 
ne  veux  pas  parler  au  travers  de  mon  chrperu. 

Je  vous  remercie  dès  aujourd'hui  de  votre  obligeance 
et  vous  présente  bien  respectueusement  mas  hunanges, 

\  Votre  toût  d  voué 


(  Aumônier  des  Syndicats  Cath.liques 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Le  17  mars  1937,  le  gouvernement  du  Premier  ministre  Maurice  Duplessis  adopte  la  Loi  du  cadenas  afin 
de  protéger  la  province  contre  la  propagande  communiste.  Bien  qu’elle  vise  officiellement  à  contrer  le 
communisme,  elle  sert  dans  bien  des  situations  aux  autorités  policières  à  contrôler  le  syndicalisme 
comme  le  démontre  le  cas  de  Gérard  Picard.  Ce  dernier,  suite  à  un  article  élogieux  du  journal  La  Presse 
sur  le  sort  des  mineurs  de  l’amiante,  décide  d’écrire  un  article  dans  le  quotidien  L’Action  catholique  pour 
dénoncer  les  mensonges  publiés  dans  la  gazette  montréalaise.  Parmi  ceux-ci,  il  y  a  l’affirmation  qui 
déclare  que  le  salaire  horaire  de  base  des  employés  de  \’Asbestos  Corporation  a  augmenté  de  50  et  demi 
(l’augmentation  ne  touche  pas  les  mineurs  de  Thetford  Mines)  et  celui  qui  souligne  que  la  compagnie 
minière  va  embaucher  davantage  de  chômeurs  puisqu’elle  va  désormais  faire  fonctionner  ses  mines  sur 
trois  quarts  de  travail  (seul  l’atelier  est  touché  par  cette  politique).  Suite  à  cet  article  rectificatif,  le 
gouvernement  provincial  use  de  sa  nouvelle  loi  pour  faire  surveiller  le  journaliste  qu’elle  soupçonne  de 
«  sympathie  communiste  ». 
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1938 

Compte  rendu  d’une  réunion  du  Syndicat  catholique  de  l’amiante,  18  décembre  1938 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 


Le  7  décembre  1938,  à  la  mine  Bell  Asbestos,  alors  que  des  mineurs  sont  à  nettoyer  l’entrée  du  tunnel 
des  débris  accumulés  par  une  précédente  explosion  de  dynamite,  une  partie  du  mur  du  tunnel  s’écroule. 
Si  une  douzaine  d’hommes  ne  sont  pas  atteints,  sept  mineurs  se  trouvent  emmurés  sous  3  000  tonnes  de 
roc  et  de  terre.  Les  ouvriers  sont  :  Albert  Lemieux,  Adolphe  Théberge,  Edmond  Emery,  Donat  Grégoire, 
Ludger  Aubut,  Louis  Nadeau  et  Joseph  Perron.  Malgré  les  efforts  déployés  par  les  secouristes  pour 
sauver  les  travailleurs,  dont  l’utilisation  d’une  pelle  mécanique,  aucun  des  mineurs  ne  survit  à  cet 
accident.  Le  10  décembre,  c’est  par  milliers  que  les  gens  de  la  région  viennent  rendrent  hommage  aux 
victimes  de  la  plus  importante  tragédie  minière  jamais  survenue  à  Thetford  Mines.  Parmi  les  dignitaires 
sur  place  notons  Henry-L.  Auger,  représentant  officiel  du  gouvernement  provincial,  L.-Arthur  Richard, 
sous-ministre  des  mines,  et  Tancrède  Labbé,  député  de  Mégantic. 
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1939 


Contrat  entre  les  producteurs  d’amiante  du  Québec  et  les  SAIAC,  1  juin  1939 


Jun.  1,  1939. 

S.  A.  Internationale  de  l'Aabeate-Cluentt 
Talatrasse  43/1, 

Zut  1  oh  ,  Switzerland. 

JJear  Ulrai  Re  Contraot  1940-41 -4g. 

On  behttlf  of  Aabeatoa  Corporation  Limited,  Bell  Asbeatos 
ni ne a  Ltd. ,  Johnson* s  Company,  and  the  Canadien  Johng-Manvllle 
Company  Ltd.,  hereinafter  referred  to  as  the  "Canadien  Produo- 
ers",  we  submit  far  the  approval  of  S.  A.  Internationale  de 
1* Asbeste-Clment,  hereinafter  referred  to  as  B.A.I.A.C.,  the 
followlng  proposai  ooverlng  the  sale  of  Canadien  Chrysotlle 
Asbestoa  far  the  y «are  19b0,  19L1  and  194£,  and  sueh  subséquent 
ytars  as  may  be  mutually  agreed  uj  on  as  set  forth  hereln. 

1.  Durlng  the  llfe  of  thls  agreament,  3.A.I.A.C.  undertalces 
to  purohase  from  the  Canadien  Producers  not  lésa  than 
thlrty  per  oant  (  30%)  of  thelr  total  annuel  purohases  of 
raw  asbestos.  It  ls  understood  that  thlrty  per  cent  (J0%) 
of  3.A.I.  A.C.  *s  annuel  purohases  of  raw  asbestos  la  un- 
allooated  to  other  produoers  of  raw  asbeatos,  and  of  thls 
unallooated  thlrty  per  cent  (30%),  S.A.I.A.G.  agréés  to 
purohase  not  lésa  than  one  thlrd  (l/3l  from  the  Canadien 
Produoera,  deduotlng  however,  sueh  quantlty  as  3.A.1.A.C, 
may  purohase  from  Russie  from  the  aforementloned  unallooated 
thlrty  per  cent  (30£).  It  ls  further  agreed  that  the 
Canadien  Produoers  ahall  not  be  bound  to  s upply  ln  eny  one 
year  more  than  a  total  of  37,000  short  tons,  unless  mutually 
agreed  upon. 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

En  1929,  un  joueur  majeur  dans  l’industrie  de  l’amiante  est  créé  en  Europe.  Celui-ci  porte  le  nom  de 
Sociétés  associées  d’industries  d’amiante-ciment  (SAIAC)  et  regroupe  plusieurs  entreprises  oeuvrant 
dans  la  fabrication  de  matériaux  à  base  d’amiante-ciment.  Outre  la  société  Eternit  présente  en  Allemagne, 
en  Espagne,  en  France,  en  Italie,  en  Belgique  et  en  Suisse,  on  retrouve  dans  ce  que  d’aucun  considère 
comme  un  cartel,  les  compagnies  Maehrisch-Schoenberg  (Allemagne),  Fabriques  Reunis  de  Fibrociment 
(Belgique)  et  Deutsche  Asbestzement  (Allemagne).  Les  buts  des  SAIAC  sont  :  l’échange  des 
connaissances  techniques,  l’établissement  en  Suisse  d’un  institut  de  recherche,  la  création  de  nouvelles 
usines  de  produits  à  base  d’amiante-ciment  dans  des  pays  en  voie  d’émergence,  l’organisation  des 
exportations  et  le  contrôle  du  prix  de  la  matière  première.  De  fait,  de  par  son  quasi-monopole  commercial 
sur  le  marché  européen,  les  SAIAC  peuvent  négocier  avec  les  compagnies  minières  de  la  région  des  prix 
plus  bas  pour  leur  approvisionnement  en  amiante. 


Page  39 


1940 


Lettre  d’une  compagnie  maritime  au  mandataire  de  l’Asbestos  Corporation  en  Angleterre ,  23  août  1940 


Compagnie  Générale  Transatlantique 

Société  Anonyma  ou  Copllal  du  216.044.250  ht 

ADRESSE  TÉIEGR.  >  TRANSAT 

CASaBLANOa,  le  23  AOUT  Iy40. 

-HT /LS  TRAFIC- 


Monsieur  JAKITCH 
Asbestos  Corporation 
6,  Laresfield  Cardens 

LOKDRS  s  3. 


.monsieur, 


s/s  "PRINC  PAVLH"  arrivé  le  24/6/40.- 

Kn  réponse  à  votre  télégramme  du  14  ort.  disart  : 

"  P12ASB  ADVXSE  aCTION  TAKEK  OUK  PROEERTY  450  TONS  BC  4  T 
"aSBESTOS  SHIPFEB  BY  A8BK5T0S  CORPORATION  PROU  CANADA  ON  SS 
"  PRINCE  PADjJS  CONSIGIED  TO  ESERNIT  SA  PROUYY  TRANCE  BUT 
"  UNDERSTAI.D  UNLOADE  J  CaSABLANCA  FLEASS  REPLY  JAÎTITCH  .lSBESTOS 
"  CORPORATION  6  LARE  S? IE LD  CARDENS  LONDON  H1B  " 

nous  vous  avons  câblé  ce  jour  comme  suit  : 

"  PRINCPAVLE  DEBARQUA  9000  SACS  aSBESTOS  ''aSTK  ENTREPOSES 
”  MAGASINS  DOUAIS  DISPOSITION  PORTEURS  CON  aISSBÎISNTS  CONTRE 
"  j-AlEU.il  T  ?.<AIS  COMPAGNIE  GENERALE  TRAI  SATLAI  TI^tJK  " 

Ce  navire  n’ayant  pu,  par  3uite  les  récents  évènements, 
effectuer  son  déchargement  danB  un  port  français,  fut  dérouté  sur 
notre  port  où  la  totalité  de  sa  cargaison  fut  débarquée  d’offioe. 

j-e  lot  faisant  l’objet  du  CT.  544,  o ’est-à-dire  : 

-S. 000  sacs  Asbestos  aste  909.000  Lbs.  - 

a  été  entreposé  dans  les  magasins  de  la  Manutention  Narocaine 
(concession  douanière)  à  l’abri  des  intempéries  et  assuré 
moyen;  ant  une  taxe  de  fr:  0.25  +  25‘,«  par  1000  francs  ad  valorem 
et  par  décade  indivisible. 

Il  est  toutefois  assujetti  à  une  taxe  de  magasinage  très 
élevée  mais  qui  ne  s’accroît  plus  après  90  jours. 

Ces  marchandises  sont  à  la  disposition  des  Réceptionnaires 
contre  remise  d’un  exemplaire  du  connaissement  négociable  dûment 
endossé  et  contre  paiement  des  frais  de  magasinage,  d’aconage  et 
d’assurance  obligatoire  en  magasin. 

W 

Veuillez  agréer,  monsieur,  nos  salutations  distinguées./. 

jE  DIRECTEUR  IL  Atf,ÆE!;CK  : 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

Malgré  les  dangers  encourus  par  les  navires  marchands  suite  au  déclenchement  du  second  conflit 
mondial,  Y  Asbestos  Corporation  continue  d’expédier  de  l’amiante  à  ses  clients  européens.  Toutefois,  suite 
au  Blitzkrieg  lancé  par  l’armée  allemande  au  mois  de  mai  1940,  la  plupart  des  ports  européens  sont 
endommagés  et  ne  peuvent  plus  accueillir  de  nouvelles  cargaisons.  Par  conséquent,  les  navires  sont 
détournés  vers  des  ports  africains  (c’est  le  cas  du  Prince  Paule  qui  voit  sa  cargaison  de  9  000  sacs 
d’amiante  être  débarquée  à  Casablanca  au  Maroc).  L’autre  alternative  pour  les  capitaines  est  l’Angleterre, 
seul  pays  européen  allié  dont  les  ports  sont  encore  fonctionnels.  C’est  ainsi  que  l’Asbesfos  Corporation 
voit  l’une  de  ses  cargaisons  répartie  sur  trois  vapeurs,  (le  Georgios  Potamianos ,  le  Vigrid  et  i'Annavore), 
accostés  en  Angleterre  à  la  fin  mai  1940  plutôt  qu’au  port  du  Havre  en  France. 
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1941  -  1950 


Bénédiction  du  drapeau  du  7e  Emprunt  de  la  victoire  à  Thetford  Mines  en  1944 
Source  :  Fonds  Alfred  Lloyd  Penhale 


Camion  à  roues  et  à  chenilles  à  la  mine  Bell  à  Thetford  Mines  en  1945 

Source:  Fonds  Galerie  de  nos  ancêtres  de  l'or  blanc  (Donateur:  Irenée  Turcotte) 


1941 

Publicité  de  la  Johns-Manville  Corporation  dans  la  revue  Asbestos,  juin  1941 


ASBESTOS 

In  a  Multitude  of  Forms  .  .  . 

For  more  than  three-quarters  of  a  century,  Johns- 
Manville  has  been  manufacturing  a  large  variety 
of  asbestos  products,  contribnting  to  greater  com- 
fort,  protection  from  fire  and  the  more  efficient 
operation  of  industrial  equipment. 

Johns-Manville  owns  and  opérâtes  Asbestos 
Mines  in  Arizona  and  Canada,  thirteen  factories 
located  strategically  across  the  continent,  sales 
offices  in  ail  large  cities  and  a  large,  scientifically 
equipped  research  Iaboratory  in  which  J-M  Engi- 
neers  and  Scientists  are  constantly  developing 
new  uses  for  this  remarkable  minerai,  Asbestos. 

Some  of  the  better  known  J-M  Asbestos  products 
include:  Packings,  Insulations,  Roofing  and  Sid- 
ing.  Transite  Water  Pipe  and  Electrical  Conduit, 
Office  Partitions,  Décorative  Wall  Boards,  Floor- 
ing  and  Friction  Materials.  In  addition,  Johns- 
Manville  furnishes  raw  asbestos  in  a  wide  range 
of  grades  and  fibre  lengths. 

For  complété  information  on  J-M  Asbestos 
Products  Write  to  any  J-M  office  or  distributor. 


J  ohns-Manville 

Executive  Offices:  NEW  YORK 

Branches  in  Ail  Large  Cities 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 


Au  cours  de  son  histoire,  la  ville  de  Thetford  Mines  se  voit  affubler  d’une  multitude  de  noms:  Cité  de  l’or 
blanc,  Capitale  mondiale  de  l’amiante  et  autres.  Toutefois,  dans  la  Belle  Province,  la  ville  d’Asbestos 
prétend-elle  aussi  à  ces  titres  de  par  la  présence  sur  son  territoire  de  la  mine  Jeffrey  qui  est  exploitée  à 
partir  de  1918  par  la  Canadian  Johns-Manville  Co.,  filiale  de  la  compagnie  Johns-Manville  Corp.  ayant  son 
siège  social  à  New  York.  Différent  de  certaines  compagnies  de  la  région  qui  peuvent  en  exploiter  quatre 
ou  cinq  comme  YAsbestos  Corporation,  la  Johns-Manville  n’exploite  qu’une  seule  mine  qui  réussi  à 
extraire  45%  de  l’amiante  québécois  (son  moulin  a  une  capacité  de  2  000  tonnes  par  jour)  et  emploie  plus 
de  2  000  employés.  À  la  fin  des  années  1960,  cette  compagnie  se  voit  forcer  de  relocaliser  les  maisons 
qui  bordent  ses  installations. 
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1942 


Résolution  adoptée  parle  conseil  municipal  d’East  Broughton,  14  décembre  1942 


Xast  Boughton, le  14  décembre 
1942 

R*i  Copie  d'un»  résolution  adoptée  par  le  Conseil  Municipal  de  3ast  Broughton 

Considérant  qu’il  sévit  actuellement  un  loolcout  depuis  le  vingt  quatre  novembre 
dans  notre  municipalité, ce  loolcout  est  fait  $  la  aine  de  la  Québec  Asbestos 
Corporation  Limited) 

Considérant  que  ce  loolcout  e6t  contraire  aux  lois) 

Considérant  que  cet  état  de  onosas  entraine  et  entraînera  des  préjudices  graves 
au  bon  fonctionnement  de  la  cnose  munioipale.Ce  loolcout, oom»  nous  le  prévoyons, 
peut  amener  le  déplacement  des  meilleurs  citoyens  de  la  municipalité) 

Considérant  que  le  droit  d’appartenir  â  un  syndicat  psdr  nos  citoyens  est  un 
droit  naturel  reconnu  par  l'état) 

Considérant  que  la  Compagnie, contrairement  aux  lois, ne  veut  plus  que  les  ouvriers 
appartiennent  â  leur  syndicat, sous  peine  de  ne  plus  voir  fonctionner  la  mine  la 
Quebeo  Asbestos  Corporation. Nous  avons  l'assurance  de  oette  affirmation. 

Considérant  qu'il  est  du  devoir  d'une  municipalité  de  dif eni  re  les  droits  de  ses 
citoyens, oeulx  qui  sont  iamédiatenmnt  concernés  et  ceux  qui  le  sont  médietementj 

Considérant  que  le  locxout  n'sst  nullement  Justifié  et  qu’il  nuit  fi  la  production 
de  l'amiante, met  1ère  impartante  fi  l’effort  de  guerre. 

11  est  proposé  par  le  Conseiller  Evangéliste  Roy, secondé  par  le 
Conseiller  Sonat  Dodler  et  résolut  unanimement) 

Sue, Nous, MenOras  du  Conseil  Municipal  de  Sast  Broughton-prot estons 
de  toute  notre  énergie  et  de  toutee  noa  forces  auprès  du  Ministre  du  travail 
et  réclamons  son  Intervention  prompte  et  énergique  pour  mettre  fin  â  des  illéga¬ 
lités  de  la  jart  de  la  Quebeo  Asbestos  Corporation  Limited, tant  dans  l'intérêt 
de  l'effort  de  guerre  que  dans  l’intérêt  de  notre  municipalité. 


Dr, T.  Groleau,  maire 
Evangéliste  Roy,  conseiller 
Sonat  Sodler,  oonseiller 

Traie  oopie  certifiée. 

Albert  Turmel. 


Source  :  Fonds  Fédération  des  syndicats  des  mines,  de  la  métallurgie  et  des  produits  chimiques  (CSN) 

Le  24  novembre  1942,  la  Quebec  Asbestos  ferme  sa  mine  et  congédie  ses  employés.  La  raison  invoquée 
par  la  compagnie  est  qu’elle  ne  souhaite  pas  négocier  avec  des  étrangers  et  des  tierces  personnes  c’est- 
à-dire,  le  Syndicat  national  catholique  de  l'amiante  d'East  Broughton.  Devant  cette  situation,  les 
travailleurs  en  appellent  au  Ministère  du  Travail  puisque  le  lock-out  décrété  par  la  compagnie  est  illégal 
selon  la  Loi  des  Mesures  de  guerre.  Ce  dernier  met  toutefois  peu  d’empressement  à  régler  le  dossier. 
Ainsi,  le  22  décembre,  ses  fonctionnaires  n’ont  toujours  pas  fait  traduire  les  documents  reçus.  Ce  qui 
oblige  les  employés  de  la  Quebec  Asbestos  à  passer  le  temps  des  fêtes  sans  emploi.  Finalement,  après 
maintes  tergiversations,  un  contrat  est  signé  entre  les  parties  durant  la  dernière  semaine  de  janvier  1943. 
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1943 

Compte  rendu  du  Bureau  de  direction  du  Syndicat  national  catholique  de  l’amiante,  5  novembre  1943 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 


Entre  le  15  juin  1941  et  le  1er  novembre  1945,  le  gouvernement  fédéral  lance  neuf  emprunts  de  la  Victoire 
dans  le  but  de  récolter  de  l’argent  pour  financer  les  dépenses  militaires.  À  l’instar  de  la  société,  les 
mineurs  et  les  compagnies  minières  s’impliquent  lors  des  différentes  campagnes.  Ainsi,  en  1941,  le 
comité  exécutif  pour  la  ville  de  Thetford  Mines  est  dirigé  conjointement  par  Andrew  Johnson  et  O.-C. 
Smith.  Au  niveau  des  contributions,  l’apport  des  mineurs  correspond  à  25%  du  montant  total  amassé  dans 
la  région  (45%  des  donateurs  sont  des  mineurs).  En  1945,  les  dons  des  employés  des  différentes 
compagnies  minières  se  chiffrent  de  la  façon  suivante  :  Asbestos  Corporation  Limited  (311  600$),  Bell 
Asbestos  Mines  Limited  (82  250$),  Johnson’s  Company  (141  650$)  et  Flintkote  Mines  (17  950$).  Cela 
correspond  à  une  moyenne  de  217$  par  travailleur. 
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1944 

Convention  de  prêt  entre  l’Asbestos  Corporation  Limited  et  l’École  des  arts  et  métiers,  14  juin  1944 


Thls  agreement  for  the  rent  of  Machine  Shop  Machinery 
enter  into  effect  this  l4th  day  of  lune  1944. 

B  5  T  W  S  Æ  N 

ASBgSTOS  CORPORATION  LIMITjîD,  Thetfor*  Mines,  Que. 
herein  acting  through  its  duly  authorized  Officer, 

A.L.  Penhale,  Secretary  and  J.A.D.  Marcotte,  Sales 
Manager. 

PARTY  OF  THg  FIRST  PART 
AND 

3C0L jü  D'ARTS  gT  MgTIgRS,  Thetford  Mines,  Que.  and 
represented  by  Claude  De  Guise,  Directeur. 

PARTY  OD  THg  SECOND  PART. 

1.  The  party  of  the  first  part  agréés  to  rent  to  the 
party  of  the  second  part  the  following  equipment. 

One  (1)  Métal  Planer,  built  bv  gdwin  Harrington  &  Son, 
Philadelphia,  Pa.,  Capacity  24"  x  24"  x  ë’O"  with  coun- 
tershaft,  One  vise  table.  One  Key  Bar  17"X  l-l/2". 

2.  One  (1)  gngine  Gap  Lathe  10"  swing,  Gap  swing  17"  x  12", 
Bed  10*0",  complété  with  one  6"  steady  rest,  One  face 
plate  35-1/4" ,  One  face  plate  12" ,  One  Chuck  lé" ,  also 
the  following  supplies: 

One  (1)  Dog  4-5 /$" 

One  (1)  Dog  3-1/2" 

One  (1)  Dog  2-1/ g" 

One  (1)  Boring  Bare  lé"  x  1-1/2" 

One  (1)  #7  American  Straight  Tool  Hôlder 

One  (1)  Armstrong  Tool  Hôlder  3/é" 

Two  (2)  Gears  40  teeth 

One  (1)  Gear  60  teeth 

One  (1)  Gear  è5  teeth 

One  (1)  Gear  70  teeth 

One  (1)  Gear  80  Teeth 

One  (1)  Gear  90  Teeth 

One  (1)  Gear  100  Teeth 

One  Set  Countershaf ts 

One  (1)  Boring  bare  25-1/2*  x  1-1/4" 

One  (1)  Wood  Chain  block  swinging  Crâne 

3.  The  partu  of  the  Second  Part  agréés  to  pay  to  the 
Partu  of  The  First  Part  the  sum  of  One  Dollars  ($1.00) 
per  year,  as  rental  charges  on  these  two  machines  and 
equipment . 

4.  The  Party  of  the  Secont  Part  agréés  to  keep  the 
machines  in  good  working  condition  and  ready,  at  any  time, 
to  be  delivered  to  the  Party  of  the  First  Part  if  they 
are  required  for  their  opérations 


Source  :  Fonds  Alfred  Lloyd  Penhale 

Fondée  en  1939,  V École  des  arts  et  métiers  dispense  les  trois  premières  années  du  cours  technique  et  les 
deux  premières  années  du  cours  de  métier.  Parallèlement  à  ces  cours  réguliers  de  jour,  elle  offre  aussi 
des  cours  du  soir  pour  les  travailleurs  qui  veulent  se  perfectionner,  améliorer  leurs  connaissances 
théoriques  et  pratiques  dans  les  domaines  de  la  mécanique,  la  menuiserie,  la  ferblanterie  ou  l’électricité. 
Ces  cours  connaissent  une  forte  popularité  si  l’on  en  juge  par  la  progression  de  l’effectif.  En  1948,  l’école 
compte  225  élèves  qui  fréquentent  les  cours  du  soir.  En  1956,  les  inscriptions  augmentent  à  419.  La 
plupart  de  ces  étudiants  sont  des  journaliers  travaillant  dans  les  mines  d’amiante.  Ils  souhaitent  obtenir 
des  promotions  et  des  augmentations  salariales  en  obtenant  un  «  métier  ». 
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1945 


Contrat  entre  un  citoyen  et  la  Johnson ’s  Company  Ltd,  6  juin  1945 


Je  soussigné. 


déclare  avoir  loué  ce  Jour  do  Johnson's  Co.un  emplacement  3itué 
â  Thetford  Mines, oonnu  et  désigné  comme  étant  lo  lot  numéro  //  f 


do  la  subdivision  du  lot  numéro  quatre-cent  soixante-et  un  du  ca 
dastre  officiel  du  Village  do  Klngsvillo, maintenant  la  Cité  do 

Thetford  Mines, ou  prix  de  six  dollars (6.00  par  année. 


Je  m'engage  de  construire  sur  cot  emplacement  une  résidence  pri¬ 
vée  convenable  d'ici  au  1er  Janviorprociiain(  19460 

Si  &  la  date  du  1er  Janvier  194C  Je  ne  compte  faire  aucune  cons¬ 
truction  sur  cot  emplacement, Je  devrai  abandonner  tous  les  droits 
que  Je  pourrai  y  prétendre. 


De  plus  si  &  cette  date  du  1er  Janvier  1946  Je  ne  complétait!  pas 
les  travaux  commencée  Jo  devrai  alors  vendre  lo  dit  immeuble  a  un 
prix  ne  dev  nt  pas  dépasser  les  frais  que  j 'aurai  encourus  Jusque 
là  dans  l'érection  de  cet  imneuble. 

Jo  prends  cet  engagement  afin  de  bien  démontrer  que  Je  suis  animé 
d'auoun  esprit  de  spéculation  et  Je  mten^oge  à  bâtir  à  vingt  pieds 
du  cheminé 

.in  foi  de  quoi,  J 'ai  signé  le  présent  engagement  à  Thet- 
ford  Mines, le  Jour  du  mois  de  mil  neuf  cent 

quarante-cinq  /  (le  1945 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

Comme  la  grande  majorité  des  lots  dans  la  région  appartiennent  aux  compagnies  minières,  celles-ci 
s’occupent  de  concéder  les  terres  à  leurs  employés.  À  cette  époque,  posséder  un  terrain  libre  de  tout  droit 
pour  y  construire  une  maison  susceptible  d’assurer  sa  retraite  future  s’avère  pratiquement  impossible  pour 
la  population  de  Thetford  Mines.  Toutefois,  les  compagnies  s’organisent,  par  différents  moyens,  pour 
conserver  la  propriété  du  sous-sol  dans  l’éventualité  d’une  expansion  de  la  zone  exploitée.  Elles  veulent 
ainsi  se  protéger  des  «  pseudo-familles  »  qui  sont  plus  intéressées  à  creuser  la  terre  qu’à  y  bâtir  une 
demeure.  En  ce  sens,  la  Johnson’s  Company  Ltd  oblige,  sous  peine  d’expropriation,  ses  locataires  à 
construire  une  résidence  dans  l’espace  de  huit  mois  sur  le  lot  qui  leur  a  été  concédé. 
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1946 

Compte  rendu  du  comité  de  santé  et  sécurité  de  la  mine  Vimy,  5  avril  1946 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 

En  1932,  les  différentes  compagnies  minières  se  regroupent  pour  former  l’Association  de  sécurité  des 
exploitants  d’amiante  du  Québec.  Comme  son  nom  l’indique,  cette  association  souhaite  améliorer  les 
conditions  de  travail  des  mineurs.  Parmi  leurs  actions,  notons  la  création  de  comités  de  sécurité, 
l’installation  de  nécessaires  d’urgence  sur  les  sites  exploités,  l’organisation  des  cours  de  premiers  soins  et 
la  surveillance  accrue  des  lieux  potentiellement  dangereux.  L’équipement  de  sécurité,  malgré  sa 
généralisation,  demeure  au  frais  des  travailleurs  dans  certaines  mines.  Ainsi,  à  la  mine  Vimy,  si  la 
compagnie  met  à  l’usage  de  ses  employés  des  bottines,  ces  derniers  doivent  assumer  les  frais  liés  à 
l’achat  d’un  casque  en  acier.  Ce  dernier  est  d’ailleurs  peu  populaire  auprès  des  mineurs  qui  se  plaignent 
qu’il  est  la  «  cause  que  les  hommes  prennent  le  rhume  facilement  ».  D’autres  mentionnent  que  le  port  du 
casque  en  acier  leur  donne  des  douleurs  à  la  tête. 
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1947 


Liste  des  officiers  du  syndicat  des  travailleurs  de  la  mine  Johnson,  20  juin  1947 


20  juin  1947 


M.  Geo.  Robinson,  Secrétaire, 
Johnson  's  Co.  Ltd. 

Thetford  Mines 


Monsieur: 

n  \  ^ 

Lora^-de  notreL^assemblée  régulière 
tenue^dlmanchasjV  15  juin  1947,  l'élàction 
des  Ofîiciers  pour  le  prochain  terme  a  don¬ 
né  les  résultats  suivants: 

Monsieur  Emilien  Maheux,  Président,  Black  Lake 
Roland  Nadeaa  ,  Vice-Prés.  Sous-terre, 
Lionel  Dion,  Sec. -Très.  Moulin, 

"  Marcel  Laviolette,  Directeur,  Black  Lake, 

"  Gérard  St-Hilaire,  "  Sous-Terre, 

"  Ernest  St-Pierre,  "  " 

Arthur  Blais,  "  moulin 

"  Raoul  Madore,  "  Surface 

"  Aime  Nolet ,  "  Métiers 

Recevez  mes  sentiments  les  plus  sincères 

Votre  tout  dévoué 
Lionel  Dion,  Sec. -Très. 


Source  :  Fonds  Syndicat  national  des  travailleurs  de  l’amiante  de  Johnson’s  Co.  (CSN) 

Né  à  Black  Lake  le  27  novembre  1914,  Émilien  Maheuxfait  ses  études  au  Collège  Saint-Désiré.  En  1944 
il  est  engagé  comme  menuisier  à  la  Johnson’s  Company.  La  même  année,  il  est  élu  vice-président  du 
Syndicat  national  des  travailleurs  de  l’amiante  de  Johnson’s  Co.  (CSN).  Trois  ans  plus  tard,  il  occupe  le 
poste  de  président  et  ce  jusqu’en  1958.  L’année  1952  marque  un  tournant  dans  la  vie  d’Émilien  Maheux 
alors  qu’il  se  lance  en  politique.  Il  est  élu  maire  de  Black  Lake  de  1952  à  1960.  À  partir  de  1960,  il  brigue 
l’investiture  dans  le  comté  de  Mégantic  sous  les  couleurs  du  Parti  Libéral  du  Québec.  Après  avoir  échoué 
lors  de  ses  deux  premières  tentatives,  (élection  générale  du  20  juin  1956  et  élection  partielle  du  18 
septembre  1957,  suite  à  la  mort  de  Tancrède  Labbé),  Émilien  Maheux  est  élu  le  22  juin  1960  avec  4  400 
voix  de  majorité  sur  son  adversaire  de  Y  Union  Nationale.  Réélu  en  1962,  il  est  toutefois  défait  lors  des 
élections  de  1966.  Suite  à  cet  échec,  Émilien  Maheux  retourne  occuper  son  poste  de  menuisier  à  la  mine 
Johnson  devenue  propriété  de  YAsbestos  Corporation  en  1964.  Il  est  décédé  à  Thetford  Mines  le  28 
octobre  1991 . 
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1948 


Compte  rendu  d’une  réunion  dans  le  but  de  créer  un  syndicat  pour  les  contremaîtres ,  23  mai  1 948 


SYNDICAT  NATIONAL  DES  CONTREMAITRES  DANS  L'AMIANTE 


Le,  9  mal  1948  à  heures  PM.,  les  membres  du 
Syndicat  en  formation,  dénommé  SYNDICAT  NATIONAL  DES  CONTREMAITRES 
DANS  L'AMIANTE?  se  sont  réunis  à  la  Salle  de  Lecture  du  Centre  Pa¬ 
roissial  de  St  Alphonse  de  Thetford  Mines,  en  assemblée  générale 
constitutive. 


Il  est  proposé  par  le  Confrère  Donat  Blason,  secondé  par  le  Confrère 
Roméo  Gagné  que  Mons .  Daniel  Lessard,  Agent  d'affaires  soit  hommé 
président  d'assemblée 

Adopté. 

Il  est  proposé  par  le  Conf.  Roméo  Gagné  ,  Secondé  par  le  Confrère 
Donat  Bisson  que  les  Contremaîtres  à  l'heure  présents  qui  travail¬ 
lent  pour  le  compte  des  Compagnies  d 'Amiante  du  district  de  Thet¬ 
ford  Mines  constituent  un  Syndicat  Professionnel  sous  le  nom  de 
SYNDICAT  NATIONAL  DES  CONTREMAITRES  DANS  L'AMIANTE  avec  siège  social 
a  Thetford  Mines  dans  le  district  déArthabaska . 

Adopté 

Il  est  proposé  par  le  Confrère  Ernest  Poulin  secondé  par  le  Confrère 
Albert  Trépanier  que  les  statuts  et  règlements  tels  que  lus  et  dont 
copie  est  annexée  au  présent  procès  verbal  soient  ceux  du  Syndicat. 

Adopté 

Avant  de  procéder  à  l'élection  des  officers  provisoires  du  Syndicat 
le  Président  d'assemblée  explique  la  nature  des  charges  de  chaque 
fonction 

Election 

Proposé  par  le  Confrère  Donat  Basson, 

Secondé  par  le  Confrère  Albert  Trépanier 

Que  le  Confrère  Ernest  Poulin  soit  élu  président  du  Syndicat  National 
des  Contremaiters  dans  l'Amiante. 

élu 

Proposé  par  le  Confrère  R0nè  Houle 
Secondé  par  le  Confrère  Edouard  Lessard 

Que  Kjuih  le  Confrère  Roméo  Gagné  soit  élu  vice-ppédident  du  Syndicat. 

élu 

Proposé  Par  le  Confrère  Adélard  Paré 
Secondé  par  le  Confrère  Roméo  Gagné 

que  le  Confré»®  René  Houle  soit  élu  secret  aire- trésorier  du  Syndicat. 

élu 

LBassemblé  est  ajournée  au  Dimanche  le  23  mai  1948  à  2  heures  PM  ! 
au  même  lieu. 


Daniel  Lessard, 
Président  d 'Assemblée. 


Source  :  Fonds  Syndicat  national  des  contremaîtres  dans  l’amiante  (CS N) 

À  l’instar  des  employés,  les  contremaîtres  travaillant  dans  les  mines  d’amiante  sentent  le  besoin  de  se 
regrouper  pour  défendre  leurs  revendications.  En  1948,  un  groupe  de  contremaîtres  à  l’emploi  de 
YAsbestos  Corporation  Limited  essaie  de  créer  un  syndicat.  Le  mandat  qu’il  souhaite  donner  à  leur 
association  est  l'étude,  la  protection,  la  défense  et  le  développement  de  leurs  intérêts  économiques, 
sociaux,  moraux  et  professionnels.  De  plus,  ils  établissent  que  leur  syndicat  pourra  administrer  des 
caisses  de  retraite,  de  prévoyance  ou  de  secours  mutuels  destinés  à  assurer  aux  membres  et  à  leurs 
héritiers  des  allocations  en  cas  de  chômage,  de  maladie  ou  de  décès.  Lors  de  leur  réunion  préparatoire, 
les  contremaîtres  choisissent  Ernest  Poulin  pour  agir  à  titre  de  président  et  René  Houle  pour  assumer  la 
fonction  de  secrétaire.  Malheureusement,  le  29  mai  1948,  les  membres  reçoivent  une  lettre  de  la 
Commission  des  relations  ouvrières  leur  indiquant  qu’elle  refuse  leur  requête  en  accréditation  car,  «  selon 
la  Loi  des  relations  ouvrières,  les  contremaîtres  doivent  être  exclus  de  l’application  de  la  Loi  ». 
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1949 


Copie  d’assermentation,  15  juin  1949 


COPIE  D'A  S  3  ..  R  U  N  T  A  T  1  ü  î) 

Ttietford-uines, 

District  d* Arthribas-ca*  15  juin  1949. 

Nous,  soussignés,  déclarons  avoir  ôté  norcnéo 

scrutateurs  pour  la  tenus  d'un  vote  A  une  assemblée  régulière  dss  Syndicats 

Catholiques  des  employés  de  la  Conpcgnie  Asbo: tos  Corporation*  de  la  compagnie 

Johnson  et  de  la  compagnie  Flinkote,  le  14  Juin  1949; 

Nous,  soussignée,  déclarons  sous  servent  avoir 

assisté  A  la  tenue  de  ce  vote,  en  avoir  fait  le  comptage  immôdi/n tenant  après 

la  tenue  da  vote  et  d'en  avoir  fait  le  reoomptege  le  lendemain  le  16  Juin  1949; 

Noue  déclarons  dono  que  le  résultat  de  ce  vote  est 

le  suivant  après  le  recomptage  officiel  x 

Contre  la  proposition  des  oonpegnles  ni ni ères  -  1078  votes 

Pour  la  proposition  des  compagnies  minières  •  93  votes. 

Bulletins  nuis  -  2  votes 

Nombre  de  voteurs  -  1173 

Signés  x  ^ — n  _ A 

O//  *  ^  -y  /  y  /  /?  y  /y  p 

»  .  r  ’ 

Assermenté  devant  moi,  ce  quinzième  jour  de  juin,  A  Thetford -Mnes, 

P.  District  d’Arthabas 

Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 


L’année  1949  est  marquée  par  l’un  des  plus  importants  conflits  ouvriers  de  l’histoire  du  Québec.  Celui-ci, 
mieux  connu  sous  le  nom  de  «  grève  de  l’amiante  »,  dure  4  mois  et  demi  et  marque  pour  longtemps  la 
mémoire  syndicale  au  Québec.  À  l’origine,  ce  conflit  repose  sur  le  refus  des  compagnies  minières 
d’accepter  les  quelques  demandes  formulées  par  les  syndicats.  Les  principales  revendications  sont:  un 
salaire  horaire  porté  à  un  dollar,  la  sécurité  syndicale,  un  régime  de  pension  et  des  mesures  visant  à 
contenir  la  progression  de  l’amiantose.  Loin  d’appuyer  les  grévistes  dans  leurs  démarches,  le 
gouvernement  de  Duplessis  déclare  la  grève  illégale  le  15  février.  Forte  de  cet  appui,  la  compagnie 
Johns-Manville  d’Asbestos  embauche  des  scabs  pour  continuer  le  travail.  Ce  qui  a  pour  conséquences  de 
provoquer  des  affrontements  entre  grévistes  et  policiers.  Le  tout  dégénère  le  6  mai  alors  que  200  mineurs 
(dont  plusieurs  de  Thetford  Mines  et  Black  Lake)  sont  arrêtés  par  la  Police  provinciale.  C’est  seulement  au 
mois  de  juin,  après  le  premier  refus  d’une  offre  patronale,  qu’une  entente  est  signée  entre  les  mineurs  et 
les  compagnies  minières.  Malgré  le  peu  de  gain  obtenu  par  les  ouvriers,  ce  conflit  a  permis  de  voir  de 
beaux  gestes  de  solidarité  provenant  de  la  grandeur  du  Québec. 
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1950 


Lettre  de  William  J.  Johnson  à  George  Jenkins,  gérant  général  de  l’A.C.L.,  9  novembre  1950 


A.  S.  Johnson 
Pacsioeht 


A  JJ 


~  -  -  —  r-*rTVT\c-j  _  - '  J 


J.  H.  Mooney 

Vicc-Prcs'OCnt 


CABLE  ADDRESS. 
ASBESTIC.  THETFORD. 


THETFORD  MINES. 

QUE . CANADA 


November  9,  1950 


Mr.  George  Jenkins, 

Asbestos  Corporation  Limited, 
The tford  Mines,  Que. 


Dear  Sir: 


This  is  to  confirm  our  reoent  discussion  re  a 
meeting  of  the  conmittee  set  up  to  study  the  mining  problems 
in  the  main  The tford  ore  body. 

The  first  meeting  will t ake  place  at  9.30  A.M. 
November  l6th,  in  the  Mount  Royal  Hôtel,  Montreal.  This  meeting 
will  hâve  to  be  limited  to  the  morning  due  to  other  engagements 
of  some  members.  It  is  suggested  that  the  three  companies 
hâve  available  general  plans  and  time  schedules  of  their  pro- 
posed  operations  for  a  general  discussion  of  the  problem. 

I  am  enclosing  a  mémo  giving  my  impressions  of 
the  decisions  arrived  at  during  the  Skytop  meeting  on  October 
22nd. 


ïours  very  1  tr uly , 
Manager, 

JOHNSON ' 3  COMPANY  LTD, 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

Le  27  février  1885,  la  Johnson’s  Company  est  incorporée.  Les  premiers  actionnaires  sont  George  Irvine, 
Andrew  Stuart  Johnson,  Samuel  John  Johnson,  William  James  Johnson  et  John  Mooney.  Très  tôt  les 
membres  de  la  famille  Johnson  occupent  la  majorité  des  postes  de  direction.  Ainsi,  en  1906,  William 
James  est  président,  Samuel  John  est  vice-président  alors  qu’Andrew  Stuart  est  gérant  général  (il 
occupera  ce  poste  jusqu’à  sa  mort  en  1926).  Vingt-quatre  ans  plus  tard,  soit  en  1930,  la  relève  familiale  a 
pris  sa  place  dans  la  compagnie  et  désormais  les  postes  de  président  et  de  gérant  général  sont  occupés 
par  John  A.  Johnson  et  Andrew  Stuart  Johnson  Jr.  À  ceux-ci,  il  faut  ajouter  la  présence  de  Samuel  John 
qui  agit  désormais  à  titre  de  directeur.  Lors  de  la  vente  de  la  Johnson’s  Company  à  YAsbestos 
Corporation  en  1964,  c’est  Andrew  Stuart  Johnson  Jr.  qui  occupe  le  siège  de  président.  Il  met  ainsi  un 
terme  à  une  boucle  commencé  79  ans  plus  tôt  avec  la  nomination  de  son  père  au  poste  de  gérant 
général. 
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1951  -  1960 


Pont  de  la  mine  Bell  à  Thetford  Mines  en  1955 

Source  :  Fonds  George  Washington  Smith 


Présidents  des  différentes  compagnies  minières  lors  de  l’ouverture  de  la  mine 
Mégantic  à  Black  Lake  en  1954 

Source  :  Fonds  George  Washington  Smith 


1951 

Compte  rendu  d’une  réunion  des  directeurs  de  Jos.  T.  Beaudoin  Limitée,  10  novembre  1951 

PROCES-VERBAL  d'une  assemblée  des  Directeurs  de 
"JOS.  T.  BEAUDOIN  LTEE"  (THETFORD  BAG  CO.  LTD.),  tenue  au  Bu¬ 
reau  de  Me  Jean- Marc  Hoberge,  Notaire,  6Q,  rue  Notre-Dame  Sud, 
Thetford  Mines,  Comté  de  Mégantic,  District  d' Arthabaska,  le 
dix-neuvième  jour  du  mois  de  novembre  mil  neuf  cent  cinquante- 
et-un,  à  dix  heures  de  l'avant-midi. 

PRESENTS  :- 

JOSEPH  T.  BEAUDOIN 
EUDORE  BEAUDOIN 
PAUL-EMILE  LAFONTAINE 

étant  tous  les  Directeurs  de  la  Compagnie. 

LE  Président  occupe  le  siège  présidentiel  et  le  Secré¬ 
taire-Trésorier  agit  comme  secrétaire  de  l'Assemblée. 

TOUS  les  Directeurs  étant  présents  et  ayant  renoncé  à 
tout  avis  de  la  dite  assemblée,  celle-ci  fut  déclaré^ régulière¬ 
ment  constituée. 

LES  Lettres  Patentes  Supplémentaires  émises  à  Québec  le 
vingt-cinq  octobre  mil  neuf  cent  cinquante- et-un  changeant  le 
nom  de  la  Compagnie  en  celui  de  "JOS.  T.  BEAUDOIN  LTEE  "  furent 
lues  et  acceptées  et  il  fut  ordonné  qu'une  copie  d'icelles  fut 
reproduite  aux  premières  pages  de  ce  livre  de  minutes. 

Source  :  Fonds  Jos.  T.  Beaudoin  Limitée 

Avec  le  développement  des  mines  d’amiante,  la  région  de  Thetford  Mines  voit  apparaître  de  nombreuses 
manufactures  connexes  à  l’industrie  minière  sur  son  territoire.  Parmi  ce  nombre,  il  y  a  la  manufacture  de 
Joseph  T.  Beaudoin  qui  s’installe  en  1927  au-dessus  du  Vieux  Marché  au  coin  des  rues  St-Charles  et 
St-Joseph.  Son  mandat  est  de  manufacturer,  acheter,  vendre  et  réparer  des  sacs  de  jute  et  de  coton 
servant  à  l'ensachage  et  à  l'expédition  de  l'amiante.  L’entreprise  compte  une  douzaine  d’employés  à  son 
service.  En  1948,  dans  le  but  de  continuer  son  développement,  la  manufacture  se  constitue  en 
corporation  et  prend  le  nom  de  Thetford  Bag  Co.  Ltd.  Toutefois,  en  1951,  la  compagnie  reprend  son  nom 
d’origine.  En  1987,  après  de  nombreuses  transformations,  dont  celle  de  la  conversion  à  la  production  de 
sacs  transparents,  Jos.  T.  Beaudoin  Limitée  ferme  définitivement  ses  portes. 
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1952 


Estimation  des  coûts  reliés  au  projet  de  relocalisation  du  quartier  St-Maurice,  16  mai  1952 


Estlmated  Cost  of  Surface  Faclllties 
to  Relocatlon  Project  by  Zones 

Zone 

Présent 

Value 

Présent  Value 
Les  s 

Dépréciation 

Moving  Business 
Cost  Value 

Cost  to 
Project 

1  Business  Establishments 

i 

ii 

ni 

$ 

809,600 

109,500 

3,000 

$522,475 

66,850 

600 

$144,050  $25,750 
17,500  5,200 

$381,825 

54,350 

600 

Total 

$ 

922,100 

$589,925 

$161,550  $30,950 

$436,775 

Contlngency 

$  43,678 

Public  Buildings 

i 

ii 

ni 

$ 

305,000 

2,000 

150,000 

$214,500 

1,000 

135,000 

$121,000 

$121,000 

1,000 

135,000 

Total 

$ 

457,000 

$350,500 

$121,000 

$257,000 

Contlngency 

$  25,700 

Prlvate  Homes 

I 

1 

8,500 

$  2,550 

$  2,550 

Total 

$ 

8,500 

$  2,550 

$  2,550 

Contlngency 

$  255 

|  Homes  on  Company 

-owned  Property 

i 

ii 

ni 

$1,034,450 

149,400 

372,900 

$623,535 

75,150 

208,415 

$175,100 

42,850 

127,100 

$397,150 

55,620 

142,955 

Total 

$1,556,750 

$907,100 

$345,050 

$595,725 

Contlngency 

Sub-total 

$  59,573 

$655,298 

Grand  Total  $1,421,256 

Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

Au  début  des  années  1950,  les  compagnies  Bell  Asbestos  Mines,  Johnson’s  Company  Ltd  et  Asbestos 
Corporation  Limited  font  face  à  un  problème  important.  En  effet,  trois  des  puits  qu’ils  exploitent  ne  peuvent 
plus  être  développés  sous  peine  de  voir  des  éboulements  détruire  les  voies  de  communications  et  les 
édifices  situés  trop  près  des  points  d’extraction.  Pour  remédier  à  la  situation,  les  compagnies  décident  de 
créer,  en  1953,  la  société  Relocalisation  Limited  avec  pour  mandat  de  détruite  ou  relocaliser  tout  ce  qui  se 
trouve  dans  un  certain  rayon  autour  des  puits.  Parmi  les  principales  réalisations  que  cette  société 
effectue,  notons  :  le  déplacement  du  chemin  de  fer  du  Quebec  Central  Railway  reliant  Québec  à 
Sherbrooke,  la  relocalisation  de  la  route  nationale  1  et  le  déménagement  de  100  maisons  situées  dans  la 
paroisse  St-Maurice  et  le  quartier  Mitchell.  Lors  de  la  dissolution  de  la  Relocalisation  Limited  en  1963,  les 
trois  compagnies  minières  avaient  investi  6  559  804$  dans  le  projet  alors  que,  l’estimation  effectuée  en 
1952  par  la  firme  Ford  Bacon  and  Davis  Incorporated  de  New  York  se  chiffrait  à  1  421  256$  ! 
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1953 

Horaire  des  autobus  pour  les  travailleurs  de  la  mine  Flintkote,  1 1  juin  1953 


TiF-HOR  AIRE 


AUTOBUS 


TIME-TABLE-TARIFF 


SERVICE  D'AUTOBUS  DE  THETFORD  ENRG. 

Compagnie  ou  propriétaire  —  Company  or  owotr 

Thetford  Mines. 

Adresse  -  Addre»* 


Service  entre  —  Service  between 

Thetford  Mines 


et  —  and 

Flinkote  Mines  Limited 


Lira  an  descendant 

Raad  down 

Tarif 

Aller 

Tarif 

Milles 

H  Heure  ....... 

Milles 

Tarif 

Tarif 

Aller 

Lire  en  montant 

Read  up 

HEURES  DE  DEPART 
HOURS  OF  DEPARTURE 

& 

Retour 

Fare 

LOCALITÉS 

Fore 

A 

HEURES  DE  DEPART 
HOURS  OF  DEPARTURE 

* 

• 

• 

Fore 

Raturn 

one 

way 

Miles 

LOCALITIES 

Miles 

one 

way 

Fare 

Return 

• 

* 

• 

7.30 

1  voyage  matin 

3.45 

1  "  après- 

nidi 

• 

1  n  soir 

Billet 

.20 

_ 

_ 

■ 

• 

• 

— 

REFERENCE 

• 

A  Tous  les  Jours  p  Samedi  seulement 

AA  Daily  LL  Saturday  only 

Tous  les  Jours  excepté  dimanche  C"  Dimanche  seulement 

Daily  exeept  Sunday  *  Hunday  only 

■ 

■ 

■ 

NOTE:  Indiquer  si  A.  M.  ou  P.  M 
NOTE:  Indic&te  if  A.  M.  or  P  M. 
Indiquer  si  heure  solaire  ou  avancée 
Indicate  if  standard  or  daylight  savingtime 


Indiquer  au  verso  tout  autre  tarif  en  vigueur 
Indicate  on  olher  aide  any  other  tariff  in  force 

Produit  à  la  Régie  îles  transporta _ 

Filed  with  the  Transportation  Boord _ 


U  juin  1953 


mlïL 


Secrétaire  -  Secretary 


Source  :  Fonds  Syndicat  national  des  travailleurs  de  l'amiante  de  la  Flintkote  Mines  Ltd  (CSN) 

Un  service  d’autobus  est  créé  en  1946  pour  desservir  les  mineurs  travaillant  à  la  mine  Flintkote  qui  est 
située  à  environ  deux  kilomètres  des  limites  de  Thetford  Mines.  Sous  la  responsabilité  de  Service 
d  Autobus  de  Thetford-Mines,  un  autobus  fait  pendant  la  semaine  le  tour  de  la  ville  trois  fois  par  jour  pour 
recueillir  les  travailleurs.  Ce  service  est  offert  aussi  le  dimanche  soir  aux  mineurs.  En  1956,  la  compagnie 
de  transport  suspend  son  trajet  qu’elle  juge  non  rentable.  Dorénavant,  elle  souhaite  que  les  travailleurs  se 
rendent  à  leur  terminus  au  lieu  de  faire  le  tour  de  la  ville  comme  autrefois.  Elle  désire  aussi  augmenter  le 
prix  du  billet  pour  un  aller  simple. 


Page  53 


1954 


Journal  Le  Producteur  d’amiante,  novembre  1954 


Les  compagnies  dépensent  $75,000,000 
pour  assurer  du  travail  permanent 

LEUR  BUT:  UN  SIÈCLE  DE 
SÉCURITÉ  DE  L'EMPLOI 


SIGNES  DE  PKOGKÈS  :  Vota  une  partie  de  ce  qu'on  eon*- 

trull  avec  te*  $74,000,000.  De  haut  en  bu»:  la  nouvelle  mine 

MéRtntk.  ouverte  I'éti  dernier:  1a  nouvelle  gare  du  Quebec 


Source  :  Fonds  Journal  Le  Producteur  d’amiante 

Durant  la  décennie  1950,  l’industrie  de  l’amiante  réalise  la  nécessité  d’instituer  de  meilleures 
communications  avec  l’extérieur.  Pour  ce  faire,  elle  finance  la  réalisation  d’un  court  métrage  intitulé  «  It’s 
Asbestos  »  et  procède,  en  octobre  1954,  au  lancement  du  journal  Le  Producteur  d’amiante.  À  ses  débuts, 
le  mensuel  est  publié  par  le  Centre  d'information  de  l'industrie  de  l'amiante  du  Québec  et  par  la  suite  par 
YAssociation  des  mines  d'amiante  du  Québec.  Ce  journal  est  distribué  gratuitement  à  tous  les  travailleurs 
de  l'amiante  du  Québec  et  ses  articles  sont  écrits  en  français  et  en  anglais.  Le  journal  traite  des  activités 
des  mines  d’amiante  du  Québec,  de  la  santé  et  de  la  sécurité  dans  l’industrie,  des  bâtiments  miniers,  des 
équipements,  des  travailleurs  et  des  activités  sociales.  Il  retrace  également  l'opinion  de  travailleurs  sur 
divers  sujets  et  il  traite  de  leur  vie  personnelle  à  travers  leurs  activités  culturelles,  sociales  et  familiales. 
Enfin,  le  journal  retrace  divers  événements  dans  les  régions  de  L'Amiante  et  d’Asbestos  dont  la 
relocalisation  du  quartier  Mitchell  dans  le  parc  Johnson  à  Thetford  Mines  en  1955.  La  parution  du  mensuel 
prend  fin  en  1976. 
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1955 


Certificat  d’accréditation  à  l’Union  des  Mineurs  Unis  d’Amérique,  19  décembre  1955 


<V  -  ‘ 

h 


't 


g! 


üBSBaeaü 


§§ 

«g 

m 

;  vy 


(V.- 

8 


m\ 


kSI 


_  CoSSTRUCTlOiV  Ur 

v*  UNITED  MINE  WORKERS  Or  AMERICA 

Q)oth  Çjranl  ’Chii  Charter  to 


Charte»  Mbmbhrs 


UCWliL  tAXaiTAta.'g 


fermât,  d  EPUirn-rg 


ROTATES  7AI.M7«.K 


JCl>.rH  lArKAi:PE 


CVRAEJ  BrUITUT-T) 


Hif-nsL  YÀmra 


HPIBI  VACKCA' 


cJo  Conslilulc  a  Local  Union  to  bc  known  as  Local  Union  No.  m» 

ÏTIjiS  djarter  with  ail  of  the  rights  and  privilèges  appurtenanr 
thercto  is  granted  upon  the  condition  that  the  said  Local  Union 
shall  at  ail  times  comply  with  the  laws  and  policics  of  the  United 
Construction  Workers,  and  in  the  event  of  violation  thereof  this  Charter 
may,  pursuant  to  said  laws  and  policies,  bc  revokcd,  whereupon  ail 
rights  and  privilèges  appurtenant  thereto  shall  be  annullcd. 

So  long  as  this  condition  shall  bc  duly  performed  in  ail  respects, 
the  United  Construction  Workers,  does  hcreby  agréé  to  promote  and 
assist  the  said  Local  Union  in  the  exercise  of  ail  of  the  rights  and 
privilèges  sccurcd  hercundcr. 

3n  ŒBitncss  (Kîlljrrrof  we  hâve  hereunto  attached  our  signatures 
and  caused  the  seal  of  the  United  Construction  Workers,  to  be  affixed. 


Datcd  this_ 


19.55- 


crtmj 


« 


ü 


Jas> 

tsol 


Source  :  Fonds  Walter  Gormley 

L’histoire  syndicale  des  travailleurs  de  la  mine  Bell  est  remplie  de  rebondissements.  Ainsi,  entre  1937  et 
1943,  ils  font  partie  du  Syndicat  national  catholique  de  l'amiante.  En  1944,  un  groupe  de  mineurs  se  dirige 
vers  l’Union  canadienne  des  ouvriers  de  l'amiante,  local  no. 5,  union  à  charte  du  Congrès  canadien  du 
travail.  Ce  changement  est  de  courte  durée  puisqu'en  1946,  ils  adhèrent  à  une  union  indépendante 
dirigée  par  Paul-Émile  Marquette.  En  1955,  ils  laissent  tomber  Marquette  et  s'affilient  aux  unions 
américaines  notamment  au  District  50  des  Mineurs  Unis  d'Amérique.  Par  la  suite,  en  1957,  110  mineurs 
sur  les  350  se  détachent  des  United  Construction  Workers  pour  former  le  Syndicat  national  catholique  des 
travailleurs  de  l'amiante  de  Bell  Asbestos  Mines  Ltd.  (CSN).  Ce  dernier  est  reconnu  officiellement  comme 
syndicat  minoritaire  par  la  Commission  des  relations  ouvrières  du  Québec.  Cependant,  à  la  réunion  du  22 
février  1958,  le  petit  nombre  de  syndiqués  démissionne.  Après  cette  date,  le  syndicat  cesse  ses  activités. 
Finalement,  en  1968,  tous  les  employés  joignent  les  rangs  des  Métallurgistes  Unis  d'Amérique. 
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1956 

Lettre  de  la  F.N.E.I.M.  au  président  de  l’Asbestos  Corporation  Limited,  4  janvier  1956 


LA  FEDERATION  NATIONALE  DES  EMPLOYES  DE 
L’INDUSTRIE  MINIERE,  INC. 

Siège  Social:  THETFORD  \II\F.S.  V.Q. 

THETFORD  MINES.  P.Q. 

Le  4  Ja.v/ler  1956. 


M.  A.-L.  Penhale,  président 
Aabcatos  Corporation  Ltd. , 
Thetford  Mines,  P.Q. 


Cher  monsieur, 


Les  agents  négociateurs  de  notre 
Fédération  ont  étudié  très  sérieusement  les  propo¬ 
sitions  de  votre  Compagnie  et  les  propositions  de 
Johnson 's  Co.  Ltd  et  Fllntkote  Mines  Ltd,  à  une 
réunion  spéciale  tenue  le  3  janvier. 


3h  et _  _  _■ _ 

dernières  Compagnies  a  déjà  été  soumise  à  nos  mem¬ 
bres  avec  notre  reconmandatlon  et  rejetée. 


Par  conséquent,  nous  sommes  dispo¬ 
sés  à  rencontrer  votre  Compagnie  dans  le  plus  bref 
délai  possible  &  une  date  qui  vous  conviendra, 
excepté  les  lundi,  mardi  et  jeudi  de  la  semaine 
prochaine. 


Veuillez  nous  croire, 

Vos  tout  dévoués, 

FEDERATION  NATIONALE  DES  EMPLOYES  DF 
L'INDUSTRIE  MINIERE  INC. 


Daniel  lessard 

DI/HP  secrétaire- trésorier 

copie  &  M.  G. -F.  JenRlns 
"  "  M.  J.-A,  Wayland 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 

L’année  1956  est  fertile  en  signature  de  conventions  collectives  puisque  les  compagnies  Asbestos 
Corporation  Limited,  Johnson’s  Company  Limited  et  Flintkote  Mines  Limited  s’entendent  toutes  avec  leur 
syndicat  respectif.  Les  principaux  gains  obtenus  par  les  parties  syndicales  au  point  de  vue  monétaire  sont 
l’augmentation  du  salaire  de  5  pour  cent  et  l’augmentation  du  taux  horaire  minimum  à  1,64$.  De  plus,  les 
compagnies  s’engagent  à  mettre  en  vigueur  un  plan  de  pension  dont  le  minimum  est  de  110$  par  mois 
pour  les  travailleurs  qui  prennent  leur  retraite  à  l’âge  de  68  ans  après  25  années  de  service.  Finalement, 
l’assurance-groupe  des  travailleurs  connaît  des  améliorations  sensibles.  Par  exemple,  en  cas  de  décès 
les  bénéficiaires  touchent  2  500$  ;  pour  une  hospitalisation,  les  travailleurs  ont  droit  à  5$  par  jour  durant 
70  jours  ;  enfin,  pour  ce  qui  est  de  l’indemnisation  en  cas  d’incapacité  à  travailler,  les  mineurs  se  voient 
accorder  le  montant  de  30$  pendant  26  semaines. 
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1957 


Résolution  du  Syndicat  national  des  travailleurs  de  l’amiante  de  Flintkote  Mines  Ltd,  10  avril  1957 


SYNDICAT  NATIONAL  DES  TRAVAILLEURS  DE 
L'AMIANTE  DE  FLINTKOTE  MINES  LTD. 

THETFORD  MINES,  P  O. 


Extrait  du  proces-verbal  de 
l'asagnfolée  fly 


A  une  assemblée  régulière  du  Syndicat  National  des  Travailleurs  de 
l'Amiante  de  Flintkote  Mines  Ltd,  Inc.  dûment  convoquée  et  tenue  è 
Thetford  Mines,  le  vingt-quatrième  Jour  du  mois  de  février  1957, 
la  résolution  suivante  a  été  adoptée  « 

"Il  a  été  proposé  et  secondé  que  le  Syndicat  demande  è  la 
C.T.C.C.  qu'un  Conseil  Central  soit  formé  è  Thetford  Mines 
et  que  le  président  et  le  secrétaire  soient  autorisés  è 
signer  une  requête  è  cet  effet  si  la  majorité  des  autres 
Syndicats  de  la  région  acceptent  la  formation  d'un  Conseil 
Central,  le  tout  conformément  au  projet  soumis  è  l'assem¬ 
blée  du  24  février,  è  savoir: 

lo.-  La  fondation  d'un  Conseil  Central  qui  remplacera  le 
Conseil  Régional  actuel. 

2o.-  La  désaffiliation  du  Conseil  Central  de  Québec  des 
Syndicats  actuellement  affiliés  au  Conseil  Régional. 

3o.-  L'engagement  d'un  agent  d'affaires. 

4o.-  L'aménagement  de  notre  local. 

5o.-  la  contribution  par  les  syndicats  affiliés  d'une 
taxe  per  caplta  de  0.30^  par  mois  pour  rencontrer 
les  exigences  d'un  tel  projet." 

Adopté 


Je,  soussigné,  Fernand  Grenier,  secrétaire  du  Syndicat  National  des 
Travailleurs  de  l'Amiante  de  Flintkote  Mines  Ltd,  Inc.,  certifie 
par  les  présentes,  que  l'extrait  cl-dessus  est  vrai. 

Thetford  Mines,  ce  dixième  Jour  du  mois  d'avril  1957. 


Fernand  Grenier 
secrétaire  , 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Au  printemps  1957,  de  nombreux  syndicats  affiliés  à  la  CTCC  demandent  à  ce  que  le  Conseil  régional, 
fondé  en  1953,  soit  détaché  du  Conseil  central  de  Québec  pour  devenir  le  Conseil  central  des  syndicats 
nationaux  de  Thetford  Mines.  Après  quelques  mois  de  réflexion  la  CTCC  accepte  de  se  rendre  aux 
arguments  de  ses  syndicats  affiliés  et  crée  un  nouveau  conseil  central.  Il  faut  dire  que  le  nombre  de 
membres  justifie  amplement  la  création  de  ce  nouvel  organisme.  Pour  preuve,  dans  l’industrie  minière,  la 
CTCC  compte  dans  ses  rangs  les  mineurs  de  l’Asbesfos  Corporation,  de  la  Quebec  Asbestos,  de  la 
Flintkote  Mines,  de  la  Johnson’s  Company  et  de  la  Lake  Asbestos.  Seul  les  mineurs  de  la  Bell  Asbestos 
lui  échappent  encore  bien  qu’un  petit  groupe  soit  représenté  par  ce  syndicat. 
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1958 

Lettre  d’invitation  à  Jean  Marchand,  15  juin  1958 


m  3-W50 


CV\TF\TP  A  T1  national  des  travailleurs  1)1.  £  ^  £  0  2 

ï  IMUlVjA  1  ^^^l’AMlANTE  de  l'ASBESTOS  C,  Lld  l»rg  g  g  g  g  g 


TIIETFORD  MINES.  P.Q. 

15  Juin  1958 


M.  Jean  Marchand 
Secrétaire  Qénéral  C.T.C.C. 
155  Boulevard  Charest 
Québec. 


Cher  Confrère. 


Notre  Syndicat  vous  a  choisi  à  titre  de  délégué 
pour  le  représenter  au  Congrès  de  la  Fédération  N.E.I.M.Inc. 
qui  sera  tenu  à  Thetford-Mlnes,  les  19,  20,  et  21  Juin  prochain. 

l'Inscription  des  délégués  commencera  le  Jeudi  19 
Juin  à  9  heures  A.M.  à  la  Salle  de  St-Kaurlce,  de  Thetford-Mlnes. 

Le  Congrès  débutera  à  10  heures  A.M. 

Vous  êtes  également  respectueusement  invité,  avec 
votre  digne  épouse  à  un  buffet  froid  qui  sera  servi  à  la  clôture 
du  Congrès  de  la  Fédération,  samedi  le  21  Juin  &  une  heure  P.M. 
au  "CLUB  de  CHASSE  4  PECHE",  376  rue  Notre-Dame  Nord  à  Thetford-Mlnes 

J'espère  que  cette  lettre  vous  trouvera  en  parfaite 
santé,  et  qu'il  vous  3era  possible  de  nous  faire  l'honneur, 
d'assister  au  dit  Congrès. 

Avec  mes  meilleures  salutations,  et  ceux  de  mes 
confrères  de  la  direction,  nous  demeurons. 

Vos  t*us  reconnaissants. 

Le  Syndicat  N.T.A.A.C.L.Inc. 

Par. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Au  mois  de  juin  1958,  Thetford  Mines  est  l’hôte  du  23e  congrès  de  la  Fédération  nationale  des  employés 
de  l’industrie  minière.  Cette  fédération,  qui  compte  4  471  membres,  regroupe  les  différents  syndicats 
affiliés  à  la  CSN  qui  oeuvrent  dans  le  domaine  minier.  Outre  la  région  de  L’Amiante,  la  FNEEIM  compte 
des  membres  à  Asbestos,  St-Rémi  de  Tingwick,  Lime  Ridge,  St-Basile  et  Chibougamau.  Parmi  les  faits 
dignes  de  mention  lors  du  congrès  tenu  à  Thetford,  citons  :  la  réélection  de  monsieur  Armand  Larrivée 
d’Asbestos  à  la  tête  de  la  fédération  et  l’attribution  du  trophée  John  T.  Ryan  à  la  Johnson’s  Company 
Limited  pour  avoir  été  la  mine  de  l’Est  du  pays  qui  s’est  le  plus  perfectionnée  dans  ses  services  de 
sécurité. 
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1959 


Document  publicitaire  écrit  en  japonais  de  la  Johnson’s  Company,  1959 


g  Ll  '%ï|tctfa'^;M:;fx0  jfefg  4  Xl=  L  l  'gffS&j&tfo 
ofci?  ifrifc 

mcwmt  !iot^  L/c0  ^  3  V  y  <9  $ -f0  Sftÿ  3  v  y  vf± 

-C*(£,  —  F3$LP  h  vCR.SJB(|K5i&ïttJb3St0f|fliTO*tti»i*Ç,#<tJÇ»  h  ?  „  *HftcJ:oT 
m.*  SHï’x-eftüfcÿiiît.  iS 

< {®ii 'Tfftt5*4B.SL.  ftcfttïix i'S 

£H$-t  ?)  o-c-to  tfycf»BiJ«K:  i  i&gij  i  o 

■C^-Hÿ^fcîfjift^^dtilïfcaè-ê-^c  x  o-titéhüÿftt, 

H-$#T.4-t„  /»<  L-C-nftW  h  vtcRJSïj|64ri'0-e41ftWfHlhK.|^H-t,  ttjgtcj:  <5 
^Wiig_hfjtàÉK:  X'oX^tm-fd.  i^HDfëSO-e-t.  t  L  /bris  >1  g  V  y  Vf  ho 

5  fâ  'Jf  Si  0  51M  4  *  iWo  f/J0  !  £ .  t  v  k  y  •>  •  c;  a  v  y  v  i  «5  ^0^04/-^//^ 
0^-oA'H-i  /co/c0'CL/Co 

S 1875%;^  7  y  F  !)  ^  •  V  3  v  y  v  fri,  £  0jWKl-t£  L  i  /AIILjOc  5  tz&k<0 
BLi'tÈïtirJW^t,  *<Offlm-l3m:fLttfti  5  iîfe&L*  L/c.  flfcfriflfcjÊfVJl&'Njl**: 
^otL0gS^44Lto  Üt<^L“C«o/dôI^CJ;o-C,  fdcii  "iffâ"  t  fC^lÇ» 

Source  :  Collection  régionale 

En  1959,  la  Johnson’s  Company  traite  2  600  tonnes  de  minerai  par  jour  à  son  moulin  de  Thetford  Mines  et 
4  000  tonnes  à  celui  de  Black  Lake.  Les  fibres  d’amiante  sont  ensuite,  après  une  série  d’étapes  comme  le 
broyage,  le  tamisage  et  le  nettoyage,  ensachées  et  expédiées  vers  les  nombreux  pays  clients.  Parmi 
ceux-ci  il  y  a  les  États-Unis,  le  Royaume-Uni,  la  Belgique,  la  France,  l’Allemagne,  les  Pays-Bas,  l’Italie,  le 
Danemark,  le  Portugal,  l’Espagne,  la  Suède,  l’Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  le  Japon,  et  divers  pays 
d’Amérique  du  Sud,  du  Moyen-Orient  et  de  l’Extrême-Orient.  On  comprend  mieux  la  publicité  de  la 
Johnson’s  Company  qui  s’enorgueillit  d’expédier  son  minerai  vers  tous  les  horizons. 
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1960 


Requête  en  reconnaissance  syndicale ,  20  octobre  1 960 


COMMISSION  DE  RELATIONS  OUVRIÈRES  DE  LA 
PROVINCE  DE  QUÉBEC 

CANADA 

PROVINCE  DE  QUÉBEC 

MU  SOCIAL 
MT,  (U  iMlnarl  CWmf 
TIHQm»!  LA 4-MII 
•UIMAU  01  MONTA! Al 

REQUETE  EN  RECONNAISSANCE  SYNDICALE 

T«U »>««»;  CImM  4.T7II 

A  U  Commission  de  relations  ouvrier*»  de  la  province  de  Québec. 


La  requête  de  Syndicat  national  Catholique  de  l'Amiante  d'East 


Broughton  Inc,, 


(nom  exact  de  l'association  précisant,  s’il 
y  a  lieu,  le  local,  la  lofe  ou  la  section) 


avant  son  siège  social  à:  East  Broughton. 

{Nom  et  numno  de  la  n*e) 


dans  le  comté  de 


{Localité) 


Expose  respectueusement: 

1.  Elle  demande,  conformément  à  la  Loi  des  relations  ouvrières,  d’être  reconnue 
comme  représentant  du  groupe  de  salaries  suivant: 

(indiquer  clairement  l'imité  de  nécociation  pour  laquelle  la  reconnaiuancc  est  demandée) 

Tous  lea  employés  payés  au  aol s  ou  à  la  semaine  à  l'exception  du 
gérant,  des  auriatandauita,  des  assistant-surintendants,  des  surintendants  de 
départements,  des  contremaîtres-généraux,  des  Ingénieurs,  dis  assistants -in¬ 
génieurs,  et  de  la  secrétaire  privée  du  gérant. 


à  l’emploi  de:  Carey  Canadien  Mines  Ltd. 

a)  Nom  de  l'employeur  Carey  Canadien  Mines  Ltd 

b)  Adresse  Etat  Broughton 

O  Établissement  concerne 

«fl  Genre  d'affaires  Exploitation  d'une  mine  d'amiante. 

2.  Elle  a  etc  autorisée  a  présenter  cette  requête  par  une  résolution  de  l’associa¬ 
tion  dont  une  copie  attestée  par  la  signature  du  président  et  du  secrétaire  est  produite  à 
l'appui  de  la  présente  requête. 

En  conséquence,  la  requérante  prie  la  Commission  de  lelations  ouvrières  de  la 
province  de  Québec  d'émettre,  en  sa  faveur,  un  certificat  la  reconnaissant  comme  repré¬ 
sentant  des  salariés  ci-haut  désignés. 

Et  votre  requérante  ne  cessera  de  prier. 

Fait  al  daté  à  East- Broughton , 

comté  de  Beauce  ce  vingtième  jour  du  mois  de  octobre 

en  l'anncc  mil  neuf  cent  soixante  -------  et  signé  pour  et  au  nom  de  1  association 


C  Le  secrétaire,  Le  president, 

C*U*  fornuil#  doit  ôtro  tranuniso  on  doubla  exemplaire 
1M4H149  (OVER  FOR  ENGL1SH) 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  employés  salariés  de  la  mine  Carey  (CS N) 

Acheteuse  assidue  d’amiante  pour  sa  manufacture  située  à  Cincinnati,  la  compagnie  Philip  Carey  acquiert 
en  1924  le  contrôle  de  trois  compagnies  minières  opérant  à  East  Broughton:  Ling  Asbestos  Co., 
Frontenac  Asbestos  Mining  Co.  et  Eastern  Township  Asbestos  Co.  Suite  à  ces  acquisitions,  cette  dernière 
forme  la  Quebec  Asbestos  Corporation  qui  devient  ainsi  une  filiale  canadienne.  En  1948,  les  réserves 
s'épuisent  et  la  compagnie  effectue  des  recherches  dans  de  nouvelles  zones  minéralisées.  Un  an  plus 
tard,  un  relevé  indique  la  présence  de  plusieurs  gisements  d’amiante  de  haute  qualité  à  environ  quatre 
milles  au  nord-est  des  terrains  appartenant  à  la  compagnie  minière.  En  1958,  la  Philip  Carey  cesse 
d’opérer  la  Quebec  Asbestos  et  construit  une  nouvelle  usine  sur  les  terrains  nouvellement  acquis.  La 
même  année,  les  travailleurs  sont  transférés  et  les  opérations  débutent  le  1er  septembre  1958  sous  le 
nom  de  Carey  Canadian  Mines  Ltd. 
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1961  -  1970 


Construction  du  chevalement  de  la  mine  Bell  à  Thetford  Mines  en  1967 
Source  :  Fonds  Mines  d'amiante  Bell 


Installations  minières  de  la  mine  British  Canadian  II  à  Black  Lake  en  1967 

Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 


1961 


Discours  de  Daniel  Lessard  lors  de  l’inauguration  de  l’édifice  syndical,  29  avril  1961 


MESSAGE  DU  PRESIDENT  DU  CONSEIL  CENTRAL 
DES  SYNDICATS  NATIONAUX  DE  THETFORD  MINES, 
Inc.  è  L'OCCASION  DE  L* INAUGURATION  OFFI¬ 
CIELLE  DE  “L’EDIFICE  SYNDICAL"  ET  DU 
25ième  ANNIVERSAIRE  DES  SYNDICATS  DE 
L’AMIANTE  DE  LA  REGION  DE  THETFORD  MINES. 


La  semaine  du  7  au  14  mai  1961  marque  deux 
évènements  importants  dans  l’histoire  de  Thetford  Mines 
et  particulièrement  pour  les  mineurs  syndiqués  de  la  région, 
soit  la  fondation  des  Syndicats  en  1935  et  l’inauguration 
officielle  et  la  bénédiction  de  "L’Edifice  Syndical",  pro¬ 
priété  des  syndiqués  de  la  région. 

Il  y  a  un  quart  de  siècle  plus  précisément 
le  27  avril  1935  était  fonde  è  Thetford  Mines  le  premier 
syndicat  des  travailleurs  de  l'amiante  dont  M.  Joseph 
Landry  (décédé)  fut  le  premier  président  et  l’abbé  Pierre 
Gravel  le  premier  aumônier. 

A  l’époque  il  n’y  avait  qu’un  syndicat  qui 
groupait  les  travailleurs  de  l’Asbestos  Corporation  Ltd, 
la  Johnson’ s  Co.  Ltd  et  la  Bell  Asbestos  Mines. 

Depuis  1935  d’autres  syndicats  ont  été  fondés 
et  présentement  cinq  (5)  syndicats  représentent  les  travail¬ 
leurs  de  l’amiante  de  notre  ville.  Ces  syndicats  sont  affi¬ 
liés  au  Conseil  Central  des  Syndicats  Nationaux  de  Thetford 
Mines,  Inc.  ,  è  la  Fédération  Nationale  des  Employés  de 
l'Industrie  Minière,  Inc.  et  è  la  Confédération  des  Syndicats 
Nationaux  (C.S.N.). 


Source  :  Fonds  Conseil  central  des  syndicats  nationaux  de  Thetford  Mines  (CS N) 

Daniel  Lessard  est  né  le  30  août  1918  à  Thetford  Mines  et  il  est  issu  d'une  famille  de  huit  enfants.  Entre 
1936  et  1943,  il  est  mineur  à  la  Johnson's  Asbestos  Co.  de  Thetford  Mines  et  siège  comme  officier  du 
Syndicat  national  catholique  de  l'amiante.  Il  exerce  le  métier  de  "grizzly-man"  qui  consiste  à  classifier  le 
minerai  sous-terre.  En  octobre  1944,  il  est  le  premier  président  du  syndicat  de  la  compagnie  Johnson's 
jusqu'en  1947.  Entre  temps,  il  est  secrétaire-trésorier  de  la  Fédération  nationale  des  travailleurs  de 
l'industrie  minière  (1944-1945)  et  en  devient  le  président  jusqu'en  1946.  Daniel  Lessard  donne  tout  son 
temps  à  l'amélioration  des  conditions  de  travail  des  ouvriers  de  l'amiante  principalement  lors  de  la  grève 
de  1949  et  lors  des  compensations  pour  les  travailleurs  atteints  d'amiantose.  Par  la  suite,  il  s'implique 
beaucoup  à  l'avancement  du  syndicalisme  dans  la  région.  Il  devient  le  premier  président  en  1953  du 
Conseil  régional  des  syndicats  nationaux  de  Thetford  Mines  (CSN).  En  1957,  lors  du  congrès  de  la 
Confédération  des  syndicats  nationaux,  il  est  élu  unanimement  vice-président  de  la  CSN.  En  1961,  il 
inaugure  l'Édifice  syndical  situé  au  coin  de  l'avenue  Labbé  et  de  la  4e  Rue.  Daniel  Lessard  décède  le  7 
juillet  1963  à  l'âge  de  45  ans. 
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1962 


Rapport  annuel  du  Fonds  Bénévole  de  King-Beaver  Mine ,  1962 


F«KBB  «NEVOU  VS  KIKG*  BTIAYBR  MNH  -  5  1»  ■  Rapport  Annuel 


De  bourses 


Du  1er,  Janvier  1962,  au 
31  Décembre.  l46l. 


Chèque  No. 

46  - 

49  - 

50  - 
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69 

70 

71 

72 

» 

75 

76 

lî 

79 

«O 

«1 

6a 


Pane 

S  lfera  ,6a 

11 

22  » 

2  J uil ,  62 
11 

12  " 

Août  62 
•1 

17  Sept,  62 


19 

19 

îi 


N  «un 

Boulet ,  Marce  11  in 
Lafieur,  Donat 
Ont  in,  Rmile 
Pouliot,  Ri  oui 
Je  ote  a  u,  fortunat 
Pouliot,  Gode  on 

Martine  au, Des  ire 
Marchand,  Alphonse 
Lagueux,  ovila 

"  62  Hubert,  Adélard 

"  62  Byrns ,  Alfred 

Deo,  62  Tardif,  ^ugene 

11  62  Bisson,  fierve 

Breton,  oscar 
Carlos,  JeSeph,  ÿ 
Cote,  Jules  i 

Couture,  Raymond# 
Da  lia  ire ,  Port  unat  # 


Mont  ant 

5.00 

5-00 

5.00 

25.00 

5.00 

5.00 

5.00 

5.00 

25.00 

5.00 
5.00 
5.00 


Remarques 
Deeede  "Messe" 


Malade 

Deeede  "Messe" 


Malade 

Deeede  'Messe" 


fM.d250-i5.OO  (Pour  Noël  Retraite) 


Dulac.Prnest  f 
G«udr* au, Jr»«ph  # 
Marchand, Xavier  # 
R^uthie r ,  Lr  r.p 0ld  1 
GIroux ,  Adélard  # 
Lab^nt* ,  Hf.nrl  4 
Laguaux,  Ovila  f 
Labloüd,  Roland,# 
Lepage ,  Ai Tred  # 

Lessard, Joseph,  # 
"  Lessard,  Treffle# 

"  Ja0ques  jîliville  # 

N^let ,  J^suphat 
Perron,  A®*dee  f 
Plante  ,Israel  4 
Poulin,  Joseph,  4 
Trepanier, Joseph* 
Trudel, Théophile# 

"  Vaohon,  Gabriel 

26  Deo, 62  In  fleur,  "laile  # 
Jaoques,  Mivilley 


153*15 -00 
376-15.00 

265-15.00 

365-15.00 
562-15.00 

402-15.00 
793-15.00 
129-15 .00 
576-15.00  Malade 

304-15.00  (Peur  Noël  Retraite) 
45-15.00  «  " 

44-15.00  Malade 

206-15.00  " 

307-15.00  (Peur  Noël  Retraita) 

S-U5-15.OO  "  »  " 

606-15.00  "  »  » 

96-15.00  Malade 

333“15.00  (Peur  No«l  Retraite) 
124-15.00 


610-15.00 

156-15.00 

190-15.00 

276-15.00 

-  1.20 
527-  5-00 
96-  5.00 


Malade 

Cartes  de  Nnel. 
Deeede  "Mes3e" 


Tetal  des  debeurses  4471.20 
au  51  Dec. 1062.  ■ 


J. Albert  Qarrler.  Près, 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Fondé  le  14  octobre  1959  par  les  employés  de  la  mine  King-Beaver,  le  Comité  chargé  d’administrer  le 
Fonds  Bénévole  se  réunit  au  moins  une  fois  tous  les  deux  mois  au  bureau  du  syndicat.  Le  but  premier  du 
Fonds  Bénévole  est  d’aider  les  anciens  travailleurs  de  la  mine  King-Beaver  qui  sont  dans  le  besoin.  Pour 
ce  faire,  une  enquête  est  faite  conjointement  avec  la  Société  St-Vincent-de-Paul  de  la  paroisse  concernée 
pour  justifier  la  demande.  À  la  fin  de  chaque  année,  s’il  reste  de  l’argent  en  caisse,  le  Comité  peut  le 
distribuer  soit  sous  forme  de  cadeau  ou  d’aide  financière  aux  pensionnés  de  la  mine  ou  à  d’autres  fins 
(par  exemple,  pour  payer  une  messe).  Lors  de  sa  création,  les  membres  du  Comité  sont  J.  Albert  Carrier 
(président),  Aurélien  Lachance  (secrétaire)  et  Alphé  Vachon  (trésorier). 
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1963 

Lettre  en  lien  avec  l’élection  de  Mlle  Centenaire  de  Tingwick,  6  mai  1963 


Tingivick,  6  Mai  1963 

. </.. . .  . 

Cher  confrère,  consoeur, 

Sans  doute,  vous  avez  entendu  parler 
du  grand  concours  de  popularité  pour  l'élection  de  Mlle  Centenaire 
de  Tingwick,  Cette  compétition  met  aux  prises  trois  demoiselles 
et  elles  se  disputeront  le  titre  par  la  vente  de6  billets. 


A  cet  effet,  le  Syndic  at  de  l'Amiante 
offre  son  appui,  A  Mlle  Esthel  Ouellette,  institutrice.  C'est 
pourquoi,  je  prends  l'initiative  de  vous  faire  parvenir • 
livrets  de  billets  que  vous  voudrez  bien  offrir  à  vos  confrères 
en  vue  de  nous  aider  dans  cette  compétition. 

Sous  le  signe  de  l'entraide,  je  fais 
appel  à  votre  bonne  volonté  et  je  vous  invite,  si  la  chose^ est 
possible,  à  nous  retourner  les  livrets  pour  ou  vers  le  -à?r-Mai 

1963 . 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  inviter 
à  venir  nous  visiter  pendant  les  fêtes.  Vous  recevrez  une  copie 
du  programme  des  manifestations  et  soyez  assurés,  que  le  mouvement 
syndical  entend  prendre  une  part  active  à  toutes  ces  fectivités. 

Donc,  je  vous  remerçie  à  l'avance  bien 
sincèrement  et  je  vous  prie  de  me  croire, 

Sincèrement  vôjre 

J* 

Ovide  Fortin,  vice-prés. 

Conseil  central. 

Tingwick,  Co.  Art.  P.Q. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 

Dans  le  cadre  des  nombreux  festivals  et  carnavals  qui  ponctuent  l’année  dans  la  région,  le  vote  des 
mineurs  est  chaudement  disputé  pour  déterminer  les  reines  de  ces  événements.  Toutefois,  pour  ceux-ci, 
le  summum  des  concours  reste  celui  de  «  Reine  de  l’Amiante  ».  Créé  en  1956  par  l 'Amicale  Saint-Désiré 
du  Lac  Noir  au  profit  d’un  fonds  d’éducation  destiné  à  aider  les  étudiants  peu  fortunés  à  poursuivre  des 
études  supérieures,  ce  concours  oppose  quatre  duchesses  représentant  les  quatre  mines  d’amiante 
situées  à  Black  Lake  :  la  Mégantic,  la  Lake  Asbestos,  la  British  Canadian  et  la  Normandie.  Ces  dernières 
doivent  vendre  des  billets  et  à  l’issue  du  concours,  celle  qui  en  a  vendu  le  plus  est  nommée  Reine  de 
l’Amiante  lors  d’une  grande  soirée.  À  cette  occasion,  la  gagnante  se  voit  remettre  le  sceptre  royal  fabriqué 
de  cuivre  ainsi  qu’un  manteau.  Le  reste  de  la  soirée  est  dédié  à  la  musique  et  à  la  danse  sous  l’égide  de 
groupes  réputés  tel  que  l’orchestre  de  Ti-blanc  Richard  en  1956. 
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1964 


Communiqué  conjoint  de  l’Asbestos  Corporation  Ltd.  et  la  Johnson’s  Company,  20  mars  1964 


Thetford  Mines,  le  20  mars  1964. 

À  TOUS  LES  EMPLOYÉS 

L’Asbestos  Corporation  Limited  et  les  compagnies  Johnson’s  fusionneront 
prochainement  leur  personnel  et  leurs  moyens  de  production  respectifs. 

Cette  mesure  s’impose  pour  maintenir  l’emploi  au  plus  haut  niveau  possible 
pendant  de  longues  années  dans  les  mines  et  les  moulins  de  ces  compagnies  à 
Thetford  Mines  et  à  Black  Lake. 

La  fusion  entraînera  malheureusement  le  licenciement  graduel  d’environ 
600  employés  des  trois  compagnies  sur  un  personnel  global  de  près  de  2,700. 
Sans  cette  fusion,  1,400  travailleurs  de  l’amiante  à  Thetford  Mines  et  à  Black 
Lake  auraient  perdu  leur  emploi  d'ici  à  cinq  ans. 

Quelle  que  soit  la  compagnie  à  laquelle  les  employés  aient  appartenu,  leurs 
droits  d'ancienneté  seront  observés  dans  le  licenciement  et  chaque  employé 
licencié  recevra  des  compagnies  une  allocation  volontaire  pouvant  aller  jusqu’à 
$1,800  selon  la  durée  du  service  ininterrompu.  Cette  allocation  volontaire 
s’ajoutera  au  paiement  des  vacances  auxquelles  l’employé  a  droit  et  aux 
prestations  régulières  d'assurance-chômage. 

On  prévoit  que  toutes  les  mines  et  tous  les  moulins  concernés  poursuivront 
leurs  opérations  cinq  jours  par  semaine  jusqu'en  juillet  prochain.  D’ici  là 
environ  150  hommes  seront  licenciés. 

L’Asbestos  Corporation  Limited  et  les  compagnies  Johnson’s  mettront  tout 
en  oeuvre  pour  aider  les  travailleurs  licenciés  à  retrouver  un  emploi. 

D’autres  renseignements  vous  seront  communiqués  lorsque  tous  les  détails 
auront  été  réglés. 

A.  L.  PENHALE,  ANDREW  S.  JOHNSON, 

Président  et  Administrateur  délégué.  Président, 

Asbestos  Corporation  Limited.  Johnson’s  Company  Ltd.  et 

Johnson’s  Asbestos  Company. 

(Encliah  on  rever»#  aide) 


Source  :  Fonds  Fédération  des  syndicats  des  mines,  de  la  métallurgie  et  des  produits  chimiques  (CS N) 

En  1964,  prise  en  souricière  entre  la  Bell  Asbestos  Mines  et  Y  Asbestos  Corporation  Limited,  la  compagnie 
Johnson,  qui  avait  obtenu  sa  charte  provinciale  le  27  février  1885,  fusionne  avec  I Asbestos  Corporation. 
Le  montant  de  la  transaction  se  chiffre  à  12  millions.  Cette  situation  entraîne  la  mise  à  pied  de  600 
mineurs.  Pour  essayer  de  contrer  les  effets  négatifs  de  ces  pertes  d’emplois  et  à  la  suggestion  de  Jean 
Marchand,  président  de  la  CSN,  les  gouvernements,  avec  l’aide  du  Syndicat  national  des  travailleurs  de 
l’amiante  de  Johnson’s  Co.  et  de  Y  Asbestos  Corporation,  mettent  sur  pied  un  organisme  d’un  type  jamais 
expérimenté  jusqu’ici,  une  société  de  reclassement.  Ses  buts  principaux  sont  :  supporter  financièrement 
les  mineurs  qui  cherchent  un  nouvel  emploi,  diriger  ceux  qui  désirent  se  perfectionner  vers  les  centres  de 
formation  appropriés  et  soutenir  financièrement  les  travailleurs  qui  doivent  déménager  hors  de  la  région 
suite  à  l’obtention  d’un  nouveau  travail.  Les  objectifs  sont  atteints  puisque  90%  des  travailleurs  congédiés 
réintègrent  le  marché  du  travail. 
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1965 


Compte  rendu  d’une  réunion  du  Comité  du  Projet  de  la  rue  Johnson,  7  juillet  1965 


Procès  verbal  d'une  réunion  du  Comité  du  Projet  de  la  rue 

Johnson. 


Présences:  MM.  Adélard  Cliché,  Roland  Lessard,  François  Gag-né, 
René  Laplante,  Eloi  Barnabé ,  EMle  Lessard,  Gé  Paul  Biloceau, 
Wellie  Baker. 


La  réunion  a  été  convoquée  pour  prendre  connaissance  de  la 
dernière  communication  de  ^sbestos  Corporation  en  date  du  5 
juillet  1965. 


Etant  donné  une  demande  considérable  de  renseignement s  de  la 
part  de  contribuables  et  paroissiens  concernant  les  négocialtion 
se  rapportant  à  l'église,  il  a  été  proposé  par  M.  Roland  Lessard, 
secondé  par  M.  François  Gagné:  Que  le  Comité  du  Projet  de  la 
rue  Johnson  demande  à  la  ^brique  St -Maurice  de  convoquer  une 
réunion  de  tous  les  paroissiens  afin  de  les  mettre  au  courant 
du  problème  concernant  le  déménagement  de  l'église  et  des 
démarches  déjà  entreprises  à  cet  efi'et.  par  rapport  à  la  ferme¬ 
ture  de  la  rue  Johnson. 


Le  Comité  est  d'accord  pour  donner  une  conférence  de  presse 
et  de  réétablir  les  positions  du  Comité  à  ce  point-ci  de  nos 
négociations  et  des  positions  prises  par  les  autres  partis. 


Les  membres  du  Comité  sont  d'accord  pour  solliciter  une  entre¬ 
vue  avec  le  ministre  des  Affaires  Municipales  pour  lui  exposer 
notre  point  de  vue  sur  le  problème  qui  nous  cencerne.  Cette 
entrevue  pourrait  avoir  lieu  mardi  prochain  le  13  juillet. 


Mercredi  le  7  juillet  1965» 


Source  :  Fonds  Ligue  des  citoyens  du  quartier  Mitchell 

Deux  ans  après  la  dissolution  de  la  compagnie  Relocalisation  Limited,  soit  en  1965,  YAsbestos 
Corporation  manque  à  nouveau  d’espace  pour  prendre  de  l’expansion.  De  fait,  pour  répondre  aux 
nombreuses  demandes  de  ses  clients,  la  compagnie  minière  souhaite  agrandir  le  puits  à  ciel  ouvert  de  la 
mine  Beaver  et  demande  en  conséquence  la  fermeture  de  la  rue  Johnson  reliant  le  quartier  Mitchell  à  la 
paroisse  St-Maurice.  Devant  la  menace  de  YAsbestos  Corporation  de  ralentir  ses  activités,  ce  qui 
toucherait  environ  450  travailleurs,  le  Conseil  de  ville  adopte  le  19  juillet  1965  le  règlement  710  décrétant 
la  fermeture  de  la  rue  Johnson  du  presbytère  jusqu’à  la  rue  Alfred.  Cette  décision  est  loin  d’enchanter  les 
membres  de  la  Ligue  des  citoyens  de  Saint-Maurice  qui  jugent  que  les  élus  municipaux  ont  tué  les 
négociations  qu’ils  venaient  à  peine  d’entamer  avec  l’Asbesfos  Corporation  en  ce  qui  concerne  le 
dédommagement  des  citoyens  et  des  commerçants  touchés  par  la  fermeture  de  cette  artère. 
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1966 


Extrait  d’un  procès-verbal  du  Syndicat  national  des  employés  de  Kaiser  Gilpin,  8  août  1966 


Extrait  du  procès-verbal  de  l'assemblée 
générale  du  Syndicat  National  des  ün- 
ployés  de  Kaiser  Gilpin  Thetford  Mines 
(C.S.N.)»  tenue  le  8  août  1966,  à  9  heu¬ 
res  p.m. ,  â  l'Edifice  Syndical,  908, 
avenue  Labbé,  Thetford  Mines. 


ACCREDITATION 


IL  EST  PROPOSE  PAR  M.  J.  Paul  Evers 
SECONDE  PAR  M.  Roger  Paquet 


QUE  le  Syndicat  National  des  Bnployés  de  Kaiser 
Gilpin  Thetford  Mines  (C.S.N.)  présente  une  requête  à  la 
Commission  des  Relations  de  Travail  du  Québec  en  vue  d'être 
accrédité  pour  les  fins  de  la  Loi  des  Relations  de  Travail 
(Code  du  Travail)  comme  représentant  de  tous  les  salariés  à  l'em¬ 
ploi  de  Kaiser  Gilpin  Black  Lake  Constructors  à  son  établissement 
situé  à  la  compagnie  Lake  Asbestos  de  Black  Lake,  province  de 
Québec,  â  l'exception  des  contremaîtres,  des  employés  de  bureau 
et  de  tous  ceux  automatiquement  exclus  par  la  loi  et  que  M.  René 
Poiré,  président,  et  M.  Claude  Corriveau,  secrétaire,  soient 
autorisés  à  signer  telle  requête  et  à  fournir  et  signer  tout 
document  exigé  par  la  loi  et  la  Commissions  aux  fins  de  ladite 
requête. 

ADOPTE 


Nous  certifions  que  ceci  est  une  copie 
conforme  au  procès-verbal  du  syndicat. 


président  secrétaire 


Source  :  Fonds  Syndicat  national  des  employés  de  Kaiser  Gilpin  (CS N) 

Entre  1955  et  1958,  le  lac  Noir,  situé  à  Black  Lake,  est  vidangé  pour  permettre  l’exploitation  des  riches 
gisements  de  minerai  que  la  compagnie  United  Asbestos  Corporation  Ltd  a  découverts  lors  de  forages. 
Pour  ce  faire,  la  compagnie  fait  appel  à  un  dragueur  nommé  le  Fleur-de-Lys  qui,  outre  l’eau,  va  drainer 
30  000  000  verges  cubes  de  boue.  Suite  à  cette  importante  phase,  la  Lake  Asbestos  (filiale  créée  par 
l 'American  Smelting  and  Refining  Co.  pour  exploiter  le  site),  signe  un  contrat  avec  la  compagnie  Kaiser 
Gilpin  de  Montréal  au  milieu  des  années  1960  afin  que  cette  dernière  s’occupe  des  travaux  d’extraction  et 
de  récupération  des  morts-terrains.  Malgré  la  courte  durée  du  contrat,  environ  50  mois,  un  syndicat  est 
formé  en  août  1966  pour  représenter  tous  les  salariés  de  la  compagnie  qui  travaillent  à  la  Lake  Asbestos. 
Le  1er  avril  1969,  à  l’issue  de  la  fin  des  travaux,  le  syndicat  se  dissout  et  cède  ses  actifs  à  la  Société  des 
travailleurs  des  mines  inc. 
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1967 


Liste  des  conditions  des  travailleurs  de  la  mine  Nationale  pour  retourner  au  boulot,  6  février  1967 


Thetford  Mines,  P.Q. 
Le  6  février  1967. 


Entre  le  Syndicat  National  des  Travailleurs  de  l'Amiante 
de  National  Âsbestos  Mines  Ltd.,  Inc.  et  la  compagnie  National  Asbestos 
Mines  Limited,  il  est  convenu  ce  qui  suit  comme  condition  de  retour  au 
travail: 


lo.-  Affichage  immédiat  de  la  classification  de  "Payloader" 
au  taux  de  $2.67  l'heure. 

2o.-  L'annulation  des  deux  avis  officiels  donnés  à  M.  Herby 
Payeur  en  date  du  5  janvier  1967  et  signé  par  M.  Michel 
Desrochers,  Surintendant  du  puits. 

3o.-  Affichage  immédiat  de  la  nouvelle  classification  de 
"Lubrivan  Operator"  poste  occupé  par  deux  (2)  hommes. 

4o.-  Aucune  mise  à  pied  ne  découlera  de  l'annulation  de  la 
classification  de  "Shovel  Helper". 

5o.-  La  compagnie  consent  à  rencontrer  les  négociateurs  du 

syndicat  pour  discuter  du  taux  de  salaire  de  la  nouvelle 
classification  de  "Lubrivan  Operator". 

6o.-  La  compagnie  consent  à  rediscuter  de  la  classification 
de  "Shovel  Helper"  après  le  retour  au  travail  des  em¬ 
ployés. 

7o.-  Que  le  retour  au  travail  s'effectue  après  avoir  eu  une 
confirmation  écrite  de  la  compagnie  des  présentes. 

8o.  Le  retour  au  travail  s'effectuera  è  12i01  A.M.  le 
7  février  1967. 

9o.-  a)  La  compagnie  n'entreprendra  aucune  poursuite  judi¬ 
ciaire  ou  autres  contre  la  Fédération  Nationale  des 

_  Employés  de  l'Industrie  Minière,  Inc.,  le  Syndicat  Na- 

(yJ j  tional  des  Travailleurs  de  l'Amiante  de  National  Asbestos 

t  »  Mines  Ltd. ,  Inc.  et/ou  les  employés,  résultant  de^JL  'arrêt 
h  de  travail  Itû 

_  b)  Aucune  discrimination,  résultant  de  l'arrêt  de  tra¬ 

vail,  n'aura  lieu  contre  qui  que  ce  soit  à  l'emploi  de 
la  compagnie. 

Signé  à  Thetford  Mines,  ce  sixième  jour  du  mois  de  février 

1967. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  de  la  mine  Nationale  (CS N) 

Le  1er  février  1967,  à  huit  heures  du  matin,  éclate  un  arrêt  de  travail  illégal  à  la  National  Asbestos  Mines 
Limited.  Plusieurs  motifs  sont  à  l’origine  de  ce  geste  posé  par  les  165  membres  du  syndicat,  dont  les 
principaux  consistent  en  la  décision  de  la  compagnie  de  supprimer  la  fonction  des  aides  de  pelle 
mécanique  dans  le  puits,  la  lenteur  apportée  à  la  solution  des  griefs,  l’attitude  intransigeante  du  nouveau 
surintendant  du  puits  et  les  postes  laissés  vacants.  Finalement,  six  jours  plus  tard,  grâce  à  l’intervention 
d’un  conciliateur,  le  conflit  prend  fin  suite  à  l’acceptation  par  la  compagnie  des  neufs  points  jugés 
essentiels  par  le  syndicat  pour  un  retour  au  travail.  Dans  un  geste  de  réconciliation,  la  compagnie 
annonce  du  même  coup  qu’elle  ne  prendra  aucune  mesure  judiciaire  à  l’égard  des  employés  et  qu’elle 
n’exercera  pas  non  plus  quelque  forme  de  discrimination  à  leur  endroit. 
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1968 

Indications  financières  de  la  General  Dynamic  à  ses  filiales,  1 968 


GENERAI-  DYNAMICS 

Corporate  Financial  Instruction 

OATE  EFFECTIVE 

1-1-69 

C.F.I. 

50-2-2 

CANCELS  ISSUE  OF 

CFP  UO-7 

FAOE  1  OF  1 

SUSJECT: 

Monthly  Estimate  of  Sales  and  Profit 

AFPNOVEO. 

Bach  division  controller  is  to  submit  te  the  corporate  comptroller,  to  arrive 
in  New  York  by  the  fifteenth  of  each  month,  the  information  listed  below: 

1.  Actual  sales,  pretax  profit,  income  taxes  and  net  income  for  the  latest 
available  year-to-date  period. 

2.  Estimated  sales,  pretax  profit,  income  taxes  and  net  Income,  by  month, 
for  the  remaining  months  of  the  current  quarter. 

3.  Estimated  sales,  pretax  profit,  income  taxes  and  net  income  for  the 
year-to-date  period  through  the  end  of  the  current  quarter  (total  of 
items  1  and  2). 

k.  Estimated  sales,  pretax  profit,  income  taxes  and  net  income  for  the  total 
year. 

5*  A  brief  explanation  of  any  major  variances  from  budget  or  previous 
estimate. 

An  example  of  the  format  for  the  report  is  glven  below: 

Actual  _ Estimated _ 

(3)  Mo.  (Aprll)  (May)  (June)  (6)  Mo.  Ÿëàr 

Sales 

Pretax  Profit 
Income  Taxes 
Net  Income  (l) 

Net  Income  (2) 


Note  to  Canadair  -  Please  préparé  estimate  in  U. S.  dollars. 

Note  to  Fort  Worth  -  Please  show  separately  the  sales  and  pretax  profit  on  the 
F-lll  production  contract. 


(1)  To  agréé  with  peg  strips. 

(2)  To  agréé  with  monthly  financial  statements  (S.R.  3.1). 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

Au  début  de  l’exploitation  minière,  quelques  compagnies  appartiennent  à  des  investisseurs  canadiens  et 
québécois.  Parmi  celles-ci  il  y  a  la  Irvin  &  Hopper  Co.,  la  Ward  Ross  Co.  ou  encore,  la  Scottish  Canadian 
Asbestos.  Toutefois,  à  la  fin  des  années  1960,  les  compagnies  minières  de  la  région  appartiennent  toutes 
à  des  sociétés  étrangères.  Ainsi,  l’Asbesfos  Corporation  Ltd  appartient  à  la  General  Dynamics  Corp.  (New 
York,  É.-U.),  la  Carey  Canadian  Mines  Ltd  à  la  Panacon  Corp.  (Cincinnati,  É.-U.),  la  Bell  Asbestos  Mines 
Ltd  à  la  Turner  &  Newall  Ltd  (Manchester,  Angleterre),  la  Flintkote  Mines  à  la  Flintkote  Corp.  (New  York, 
É.-U.),  la  Lake  Asbestos  of  Quebec  Ltd  à  l 'American  Smelting  &  Refining  Co.  (É.-U.),  et  la  National 
Asbestos  Mines  Ltd  à  la  National  Gypsum  (É.-U.).  Conclusion,  toutes  les  compagnies  productrices 
d’amiante  sont  américaines  sauf  une  qui  est  britannique. 
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1969 


Schéma  du  chevalement  no  3  en  construction,  8  août  1969 


Source  :  Fonds  Thérèse  Fillion 

À  partir  de  1967,  les  travaux  de  construction  du  chevalement  d'extraction  no  3  destiné  à  hisser  le  minerai 
extrait  de  niveaux  souterrains  nouvellement  développés  commencent  à  la  Bell  Asbestos.  Ce  chevalement 
a  un  diamètre  de  25  pieds,  il  est  fabriqué  en  béton  armé  avec  une  épaisseur  murale  de  15  pouces  au 
minimum  et  il  est  surmonté  d’un  appentis  dont  la  structure  est  en  acier.  Il  mesure,  du  niveau  de  la  surface 
jusqu’au  sommet  de  la  tour,  123  pieds  de  hauteur.  Le  transport  du  minerai  est  effectué  par  une  locomotive 
à  trolley  pesant  dix  tonnes  et  tirant  des  rames  de  quatorze  wagons  pouvant  transporter  une  charge  de 
sept  tonnes.  Le  chevalement  devient  fonctionnel  en  1971. 
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1970 


Communiqué  de  la  CSN  aux  travailleurs  de  la  mine  Lake,  13  janvier  1970 


C.S.N. 

METALLOS 

OC  SE  DONNENT  LES  SERVICES? 

00  SE  DONNENT  LES  SERVICES? 

-  Dans  un  édifice  syndical  qui  fait 

-  Dans  un  édifice  situé  à  123  rue  Notre- 

l'orgeuil  des  travailleurs  de  l’amiante 

Dame 

-  Dans  un  édifice  syndical  qui  appartient 

-  Dans  un  édifice  syndical  oti  les  métallos 

aux  travailleurs 

sont  en  logement 

-  Dans  un  édifice  syndical  où  les  gars  de 

-  Dans  un  édifice  syndical  où  les  gars  de 

la  Lake  sont  chez  eux. 

la  Lake  sont  sous-locataires. 

PAR  QUI  SONT  DONNES  LES  SERVICES? 
l)  C.S.N. :  Confédération  des  Syndicats 

PAR  QUI  SONT  DONNES  LES  SERVICES? 

Nationaux 

2)  Fédération  de  la  Métallurgie,  des  Mines 

Métallos. 

et  des  Produits  Chimiques 

3)  Conseil  Central. 

QDEL  EST  LE  PERSONNEL? 

QUEL  EST  LE  PERSONNEL? 

-  M.  Rémi  Vachon,  conseiller  syndical  CSN 

-  M.  Carmin  Cartier,  organisateur. 

-  M.  Roland  Marcoux,  conseiller  technique 

-  n  i  1 

de  la  Fédération  de  la  métallurgie,  des 

Mines  et  des  Produits  Chimiques 
(Thetford  et  région) 

-  M.  Jeannot  Picard,  conseiller  technique 

-  n  i  1 

de  la  Fédération  de  la  Métallurgie,  des 

Mines  et  des  Produits  Chimiques 
(Asbestos  et  région) 

-  Mlle  Hélène  Paquet,  secrétaire 

-  n  i  1 

-  Mlle  Hervéline  Guay,  secrétaire. 

-  n  i  1 

(Ce  personnel  est  engagé  à  plein  temps) 

QUELS  SONT  CES  SERVICES? 

QUELS  SONT  CES  SERVICES? 

De  la  Dart  de  la  C.S.N. 

-  régime  des  rentes 

LJôailos 
•>  n  •> 

-  assurance  chômage 

•>•>•> 

-  organisation  syndicale 

-  services  de  documentation,  etc. 

-  organisation  syndicale 
•>•>•> 

De  la  Dart  de  la  Fédération 

Métallos 

-  commission  des  accidents  du  travail 

-  commission  des  accidents  de  travail? 

-  convention  collective 

-  convention  (Bell  suit  les  autres) 

-  arbitrage 

-  ?  ?  ? 

-  griefs 

-  griefs 

-  éducation  technique 

-  ?  ?  ? 

De  la  Dart  du  Conseil  Central 

Métallos 

-  Service  régional 

?  ?  ? 

-  Problèmes  régionnaux 

?  ?  ? 

-  Education 

?  ?  ? 

-  Maintien  syndical 

?  ?  ? 

-  cours  aux  officiers 

?  ?  ? 

Source  :  Fonds  Syndicat  national  des  travailleurs  de  l'amiante  de  Lake  Asbestos  of  Quebec  Ltd.  Inc.  (CSN) 

En  septembre  1967,  les  Métallurgistes  unis  d'Amérique  (Métallos)  ouvre  un  bureau  à  Thetford  Mines  dans 
le  but  d’obtenir  une  reconnaissance  syndicale  pour  les  employés  de  la  Bell  Asbestos  Co.  qui  compte  375 
travailleurs.  Dans  la  même  veine,  les  Métallos  tentent  de  convaincre  les  travailleurs  de  la  Lake  Asbestos 
de  changer  d’allégeance  syndicale  (ces  derniers  sont  représentés  par  la  CSN).  Pendant  une  dure  bataille 
de  quelques  années,  chaque  centrale  syndicale  argumente  pour  montrer  aux  membres  que  leurs  intérêts 
seraient  mieux  défendus  par  elle.  Lors  d’un  vote  tenu  le  21  janvier  1970,  les  mineurs  concernés  décident 
à  274  contre  210,  d’être  représentés  par  les  Métallos.  Cette  défaite  est  dure  à  avaler  pour  la  CSN  qui  perd 
d’un  coup  496  syndiqués.  En  novembre  1971,  la  Centrale  revient  à  la  charge  en  demandant  un  certificat 
d’accréditation  mais  une  décision  rendue  par  le  Tribunal  du  travail  clôt  définitivement  le  débat  en  janvier 
1972. 
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1971  -  1980 


Marche  de  solidarité  à  Thetford  Mines  lors  de  la  grève  de  1975 

Source  :  Collection  Jeannette  Giguère 


Ruines  du  moulin  de  la  King-Beaver  à  Thetford  Mines  après  l’incendie  de  1974 
Source  :  Fonds  Louis-Philippe  Boucher 


1971 

Lettre  du  syndicat  au  gérant  de  la  mine  Flintkote,  20  octobre  1971 


Syndicat  NaUo+tal  del  ^'uhmuIUuaA,  de,  l'A*tUa*Ue 
de  fylUttizote  Mùvei,  JditfUted 

THETFORD  MINES,  P.  Q. 


Thetford  Mines,  Que. 
Le  20  octobre  1971. 


Monsieur  Pal ma  Poirier,  Gérant, 
Flintkote  Mines  Limited, 

Case  postale  159, 

Thetford  Mines. 


Cher  monsieur, 


Les  employés  de  la  compagnie 
Flintkote  Mines  Limited  seraient  intéressés  à  l'achat  de 
toute  la  propriété  des  droits  miniers  sur  les  lots  18-19 
du  fond  de  terrain  situé  dans  la  municipalité  de  Pontbriand, 
Qué.  et  appartenant  à  la  compagnie  Flintkote  Mines  Limited. 

Egalement,  nous  aimerions  obte¬ 
nir  droit  d'option  sur  les  lots  21-13-14  appartenant  à  la 
compagnie  Asbestos  Corporation  Limited  de  Thetford  Mines. 

Le  montant  que  nous  pouvons 

offrir  pour  cette  propriété  restera  à  discuter  avec  la  ou 
les  personnes  autorisées  à  vendre  cesdltes  propriétés. 


ff?. 

GEORGES  GOHEIL 


GG— LL/hp 


? 


LAURENT  LAÇASSE 


Source  :  Fonds  Syndicat  national  des  travailleurs  de  l'amiante  de  la  Flintkote  Mines  Ltd  (CSN) 

Le  3  juin  1971,  la  Flintkote  Mines  Limited  annonce  à  ses  131  employés  que  les  opérations  à  la  mine  et  au 
moulin  vont  cesser  le  31  décembre  vu  «  l’impossibilité  pour  la  compagnie  d’exploiter  économiquement  les 
réserves  de  minerai  à  sa  disposition  ».  Face  à  cette  situation,  le  syndicat,  outre  la  création  d’un  comité  de 
reclassement,  songe,  pendant  quelques  temps,  à  acheter  la  mine  située  à  Pontbriand  pour  en  continuer 
l’exploitation.  Toutefois,  après  consultation,  le  syndicat  laisse  tomber  le  projet  puisque  celui-ci  ne  peut  à 
long  terme  qu’occasionner  des  pertes  financières  importantes  à  ceux  qui  y  auraient  participé. 
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1972 


Lettre  de  Robert  Bourassa  au  président  du  Syndicat  des  travailleurs  de  l’Asbestos  Corp.,  20  juin  1972 


GOUVERNEMENT  DU  QUÉBEC 

LE  PREMIER  MINISTRE 


Le  20  juin  1972 


Chère  madame  Lemai  , 


J'ai  bien  reçu  votre 

récent  message  concernant  les  événements 
qui  ont  marqué  les  négociations  dans  les 
secteurs  public  et  parapublic. 

Le  gouvernement  a  dû, 

dans  des  circonstances  particulières,  pren¬ 
dre  des  décisions  importantes  afin  d'assu¬ 
mer  ses  responsabilités.  Ces  décisions  ont 
été  prises  en  fonction  des  exigences  de  l'in¬ 
térêt  public  et  en  conformité  avec  les  dis¬ 
positions  de  nos  lois  québécoises. 

Je  vous  remercie  de  m'a¬ 
voir  fait  parvenir  votre  opinion  et  je  vous 
prie  d'agréer  l'expression  de  mes  sentiments 
les  meilleurs. 


Madame  Oliva  Lemai 
Prés i dent 

Syndicat  de  l'Asbestos  Corporation 
Limi ted 

Thetford  Mines 

(Mégantic),  Quë. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Au  printemps  1972,  les  négociations  entre  le  gouvernement  de  Robert  Bourassa  et  le  front  commun  des 
syndicats  publics  et  parapublics  piétinent.  Devant  cette  situation,  les  organisations  syndicales  déclenchent 
une  grève  générale  illimitée  à  compter  du  11  avril.  Le  gouvernement  réagi  en  votant  la  loi  19  qui  suspend 
le  droit  de  grève  et  prévoit  de  fortes  amendes  pour  ceux  qui  lui  désobéissent  et  en  emprisonnant  les  chefs 
syndicaux.  Ces  actions  sont  jugées  inacceptables  et  antidémocratiques  par  les  représentants  ouvriers  de 
la  région  qui  appellent  à  la  mobilisation  générale.  C’est  ainsi  que  du  11  au  14  mai,  Thetford  Mines  est 
paralysé  par  un  arrêt  de  travail  qui  touche  7  000  travailleurs  des  secteurs  publics,  parapublics  et  privés. 
Dans  l’industrie  minière,  les  employés  des  compagnies  Asbestos  Corporation,  Bell  Asbestos  et  Lake 
Asbestos  se  mettent  en  arrêt  de  travail  pour  protester  contre  les  actions  gouvernementales.  Finalement, 
les  travailleurs  retournent  au  travail  le  15  mai  «  conscients  de  leurs  responsabilités  dans  la  société  ». 
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1973 


Résultats  des  opérations  à  la  mine  Asbestos  Hill  pour  le  mois  d’octobre ,  8  novembre  1973 


Asbestos  corporation  Limited 

INTER-OFFICE  MEMORANDUM 

From:  G* A*  McCejnnon 

Dote:  November  8,  1973 

To:  Mr.  W.H.  Foster 

Res  Asbestos  Hill  Operations  1973 

We  hâve  complet ed  our  compilation  of  operating  results  to  the  end  of  Ootober 

1973  for  Asbestos  Hill  and  I  am  summarizing  below  the  pertinent  data:- 

Cono entrai a 

Stated  Inventorv  31  December  1972 

Less:  Adjustment  due  to  survey  in  February  1972 

16,395 
_ 4.800 

11,595 

Production  of  Concentrate  1973 

l«,3?jj 

204,930 

Shipments  to  Germany  (based  on  reports  from  boats  - 
subject  to  minor  final  adjustments  vhen  details 
received  from  Nordenham) 

174.238 

Closing.  invent ory  of  concentrate  (based  on 
surveys  made  at  Asbestos  Hill  -  see  attached  telex) 

30,692 

Tons  ore  mined 

Tons  vaste  mined 

977,642 

1.721.329 

Total  tons  mined 

2,698,971 

Tons  crushed 

986,892 

Tons  proceased 

915,277 

Yield 

21.12* 

The  closing  inventory  of  concentrate  is  located  as  follows  (at  the  end 
of  October)  : 

Déception  Eay  25,672 

Asbestos  Hill  5.020 

30,692 

Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

En  1964,  Y  Asbestos  Corporation  Limited  acquiert,  par  le  biais  d’une  de  ses  filiales,  un  gisement  situé  dans 
la  péninsule  d’Ungava,  dans  le  Nouveau-Québec.  Toutefois,  ce  n’est  qu’en  1972  que  commence 
l’exploitation  du  site.  En  effet,  comme  aucune  facilité  n’est  présente,  la  compagnie,  pendant  ces  huit 
années,  bâtit  à  Baie  Déception  un  large  entrepôt  pour  la  fibre  de  concentré,  une  station  génératrice  et 
plusieurs  facilités  de  campement.  De  plus,  elle  construit  une  route  de  42  milles  entre  Baie  Déception  et 
Asbestos  Hill  où  se  situe  le  puits  à  ciel  ouvert.  Finalement,  YAsbestos  Corporation  érige  un  moulin  à 
Nordenham  en  Allemagne  pour  traiter  la  fibre  extraite.  Malheureusement,  suite  à  la  baisse  des 
commandes  mondiales  d’amiante  et  malgré  l’argent  qui  a  été  investi,  la  mine  Asbestos  Hill  cesse  sa 
production  en  1983. 
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1974 


Lettre  d’appui  du  Conseil  des  Métallos  aux  mineurs  de  la  mine  King-Beaver ,  23  décembre  1974 


MÉTALLURGISTES  UNIS  D’AMÉRIQUE 

120  Notre-Dame  nord  •  Thetford  Mines.  Que.  -  335-6262 

Le  23  ùécecbre  1974 


UNITE  D'ACTION  C.S.K.,  METALLOS,  F.T.Q. 

Le  Conseil  des  :.6tallos  de  la  Région  de  Thetford  déplore 
forteaent  ce  qui  est  or rivé  ou  Boulin  de  King  Deover,  et  suite  A  une  esses» 
blée  de  l'unité  d' action  qui  s'est  fomée  entre  la  C.S.K.  et  les  Métal¬ 
los  de  la  région,  les  .  6 1 allô s  se  sont  dit  prêts  A  endosser  et  supporter 
toutes  les  pressions  ou  revendications  de  leurs  confrères  du  ,ftyndleat 
National  des  Travailleurs  de  l&Aalante  (C.S...)  pour  la  reconstruction 
immédiats  du  soullr.  Ring  Beaver;  peu  l&porte  les  aoyens  qu'il  faudra 
prendre  pour  forcer  la  coapagnlc  A  rebâtir,  et  J'espère  que  toute  la  po¬ 
pulation  Thetfordolse  sera  prête  A  faire  de  nêve  et  qu'elle  ne  se  laisse¬ 
ra  pas  endornlr  par  les  chiffres  que  l'Asbestos  Corporation  "garoche"  A 
qui  veut  l'entendre. 

Si  l'Asbestos  Corporation  a  fait  décér.ager  toute  une  paroisse, 
et  fait  payer  ce  réaaénagetr.ent  en  grande  partie  par  les  contribuables, 
c'est  que,  contrairement  I  ce  qui  se  dit  dans  le  nonent ,  la  coapagnle  pré¬ 
voyait  A  ce  noaer.t  opérer  plus  de  10  ans,  car  elle  n'aurait  pas  fait  tout 
le  déménageeent,  et  Je  suis  assuré  que  les  Thetfordois  ne  se  laisseront 
pas  endors ir  de  cette  façon. 

De  plus,  les  :  étallos  appuient  fortement  le  né&olre  que  la  C.SH  . 
a  présenté  au  Conseil  de  Ville  et  qui  a  été  rendu  publie.  Et  les  deux 
syndicats  se  sont  dit  d'accord  pour  ne  pas  retarder  les  négociations  et 
séparer  les  deux  problèmes. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Le  8  décembre  1974,  un  tragique  incendie  dû  à  une  négligence  touche  le  moulin  de  la  mine  King-Beaver 
causant  des  dégâts  évalués  à  30  millions  de  dollars  et  entraînant  la  mise  à  pied  de  près  de  820 
travailleurs.  Pour  atténuer  l'effet  dévastateur  de  l'incendie,  l’Asbestos  Corporation  Limited  offre  aux 
chômeurs  d'ouvrir  les  mines  Normandie  et  British  Canadian  le  dimanche  afin  d’en  embaucher  plusieurs 
d’entre  eux.  Ces  derniers  refusent  et  exigent  la  reconstruction  immédiate  du  moulin.  D'ailleurs,  plusieurs 
associations,  regroupements  et  personnalités  publiques  appuient  les  travailleurs.  En  février  1975,  le 
syndicat  organise  une  marche  de  solidarité  qui  attire  3  000  personnes  pour  sensibiliser  les 
gouvernements  et  la  population  aux  problèmes  vécus  dans  la  région,  entre  autres,  le  chômage. 
Malencontreusement,  au  mois  de  mai,  le  directeur  exécutif  de  la  compagnie  minière,  W.  Oughtred, 
déclare  que  «  dans  l’état  actuel  des  choses,  l’Asbestos  Corporation  Limited  ne  peut  se  permettre  de 
construire  un  nouveau  moulin  d’amiante  à  Thetford  pour  remplacer  celui  détruit  par  le  feu  ». 


Page  74 


1975 


Article  tiré  du  bulletin  CSN  L’Horizon,  mars  1975 


THE  MOüNT  SI  RAI  SCHOQL  OF  MEDICINE 
of  the  City  Univeraity  of  New  York 

3  narB  1975 

Lee  analyses  des  rayons-X  d'environ 
1,000  travailleurs  encore  au  travail 
ou  k  la  retraite  des  mines  et  moulins 
d'amiante  de  la  région  de  Thetf ord  dé¬ 
montrent  que  61  pour  cent  parmi  ceux 
ayant  plus  de  20  ans  d' ancienneté  pré¬ 
sentent  des  anormalités  qui  sont  carac¬ 
téristiques  de  l'exposition  k  l'amiante. 
Le  pourcentage  des  anormalités  passe  de 
40  pour  cent,  pour  le  groupe  dont  1 'exposition  remonte  k  20-24 
ans,  k  75  pour  cent  pour  ceux  qui  ont  été  exposés  il  y  a  40 
ans  et  plus.  Plus  de  50  pour  cent  des  rayons-X  démontrent  la 
présence  de  changements  paraohimentaux  ou  changements  dans  le 
tissu  cellulaire  de  base. 


Plus  de  20  pour  cent  des  rayons-X  font  voir  la 
présence  de  changement  sur  la  plkvre  et  plus  de  10  pour  cent 
la  présence  de  calcification  de  la  plkvre.  (Comme  on  peut  re¬ 
lever  la  présence  de  plus  d'une  espkce  d 'anormalités  chez  un 
Individu,  l'ensemble  des  anormalités  s'établit  k  60  pour  cent.) 

Nous  n'avons  pas  découvert  de  différences  notoi¬ 
res  dans  le  pourcentage  de  rayons-X  anormaux  d'un  moulin  ou 
d'une  mine  k  l'autre. 

Quand  nous  avons  comparé  les  différentes  expé¬ 
riences  des  travailleurs  de  différents  départements,  nous  a- 
vons  constaté  que  le  plus  important  pourcentage  de  rayons-X 
anormaux  se  retrouvait  chez  les  employés  travaillant  dans  les 
moulins  et  chez  ceux  qui  travaillent  sous  terre.  Les  travail¬ 
leurs  dans  les  puits  k  ciel  ouvert,  en  comparaison  avec  les 
travailleurs  dans  les  moulins,  ont  tin  pourcentage  beaucoup 
moins  élevé  de  rayons-X  anormaux.  Pour  cette  analyse,  les 
travailleurs  ont  été  réunis  selon  leurs  occupations  durant 
leurs  20  premières  années  de  travail  dans  l'amiante. 

Ces  diagnostics  représentent  l'opinion  de  4 
radiologistes  d'expérience. 

William  J.  Nicholson,  Ph.D. 


Source  :  Fonds  Fédération  des  syndicats  des  mines,  de  la  métallurgie  et  des  produits  chimiques  (CSN) 

En  mars  1975,  suite  à  l’échec  des  pourparlers  lors  du  renouvellement  de  la  convention  collective,  une 
grève  générale  est  déclarée  par  quelques  3  500  mineurs  regroupés  en  un  front  commun  (CSN  et 
Métallos).  Les  travailleurs  réclament  de  fortes  augmentations  salariales  pour  compenser  le  coût  de  la  vie 
et  une  meilleure  salubrité  des  lieux  de  travail.  De  fait,  la  CSN  commande  au  Docteur  Selikoff  de  la 
Clinique  du  Mont-Sinaï  à  New  York  une  étude  sur  la  santé  des  mineurs.  Les  résultats  révèlent  que  des 
travailleurs  sont  atteints,  à  divers  degrés,  d'amiantose.  Le  rapport  produit  par  la  clinique  et  la  pression  des 
mineurs  entraînent  la  naissance  de  la  loi  52  qui  indemnise  les  victimes  d'amiantose  ou  de  silicose  dans 
les  mines  et  les  carrières.  Pendant  le  conflit,  de  nombreux  gestes  de  solidarité  sont  posés  par  le  Québec, 
l'Ontario  et  les  États-unis,  par  l'envoi  d'argent  et  de  vivres.  Le  médiateur,  Roger  Pilote,  est  nommé  et  une 
loi  contre  l'inflation  entraîne  la  conciliation  des  deux  parties  en  octobre  1975.  Le  bilan  de  ce  conflit  se 
résume  à  une  hausse  substantielle  du  salaire  et  des  conditions  de  travail  nettement  améliorées. 
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Lettre  d’information  de  la  Ligue  des  citoyens  du  Quartier  Mitchell,  15  janvier  1976 


Thetford  Mines, 
le  15  janvier  1976. 


Messieurs  les  administrateurs. 

Par  la  présente  nous  tenons  à  informer  votre 
organisme  sur  un  sujet  qui  nous  parait  capital  pour  le  bien-être  de  notre 
région,  il  s’agit  de  la  traverse  de  camions  de  la  King  Beaver  sur  la 
route  112  A. 

La  Cité  de  Thetford  croit  que  la  traverse 
est  sécuritaire  jusqu’à  preuve  du  contraire,  et  de  plus,  elle  a  un  contrat 
signé  avec  la  Société  Asbestos  Limitée  qu’elle  se  doit  de  respecter.  Ce 
contrat  est  un  contrat  de  trois  (3)  ans  renouvelable  automatiquemBt  et 
dans  lequel  il  est  précisé  que  la  priorité  sera  aux  camions  de  la  King 
Beaver. 

Les  arguments  que  nous  évoquons  portent 

notamment  sur  la  sécurité: 

-  traverse  de  camions  de  45  -  80  -  100  tonnes  (à  remarquer  qu’il  est 
bien  rare  de  voir  une  cité  accepter  que  de  tels  camions  empruntent 
une  voie  publique); 

-  un  camion  au  8  -  10  minutes; 

-  pendant  une  durée  minimum  de  deux  ans  (mais  le  contrat  est  renouvelable 
chaque  année); 

-  une  circulation  de  1500  voitures  par  jour; 

-  autobus  scolaires  et  travailleurs  passent  par  là; 

-  visibilité  réduite  à  cause  des  deux  tournants; 

-  route  habituellement  très  glissante. 

C’est  pourquoi  nous  revendiquons  la  construction 
d’un  viaduc  et  nous  croyons  que  ce  dernier  devrait  être  aux  frais  de  la 
Société  Asbestos.  Nous  savons  pertinemment  que  votre  organisme  ne  peut 
rester  insensible  face  à  ce  problème,  c’est  pourquoi  nous  vous  demandons  de 
faire  parvenir  une  lettre  ou  résolution  à  la  Cité  de  Thetford  l'exhortant 
à  la  construction  d'un  viaduc  pour  h  sécurité  de  tous  ces  citoyens,  et  une 
copie  de  cette  lettre  à  notre  organisme  au  -  1354  Notre-Dame  sud  -  Thetford. 

Bien  à  vous, 

Blanche  St-Hilaire, 

Ligue  des  citoyens  du 
Quartier  Mitchell. 


Source  :  Fonds  Comité  des  femmes  d'appui  aux  mineurs 

Après  l’incendie  en  1974  du  moulin  de  la  mine  King-Beaver,  \’ Asbestos  Corporation  Limited  décide  de 
transporter  l’amiante  extrait  de  ce  plan  vers  le  moulin  de  la  mine  British  Canadian  pour  le  transformer.  En 
ce  sens,  la  compagnie  demande,  en  janvier  1975,  la  fermeture  de  la  route  112-A  reliant  Thetford  Mines  à 
Black  Lake.  Face  à  l’isolement  possible  de  leur  quartier,  les  citoyens  du  quartier  Mitchell  s’objectent  et 
font  parvenir  des  lettres  aux  différentes  municipalités  concernées.  Celles-ci  ne  permettent  pas  la 
fermeture  de  la  route  112-A  mais  s’entendent  avec  l’Asbesfos  Corporation  au  sujet  d’une  traverse  à 
niveau  munie  d’une  simple  lumière  de  signalisation  donnant  la  priorité  aux  camions.  Face  à  cette  décision, 
la  Ligue  des  citoyens  du  Quartier  Mitchell  demande  la  construction  d’un  viaduc  aux  frais  de  la  compagnie. 
La  raison  invoquée  est  que  la  traverse  se  trouve  dans  une  portion  dangereuse  de  la  route  (en  pleine  côte 
dans  une  courbe  en  S).  Malgré  des  interventions  auprès  du  conseil  municipal  de  Thetford  Mines,  le 
regroupement  de  citoyens  ne  réussit  pas  à  obtenir  la  construction  du  viaduc. 
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1977 


Publicité  de  la  Société  Asbestos  Limitée ,  1977 


Société  Asbestos  Limitée 

Edifice  Sun  Life,  Montréal,  Québec  H3B  2X6,  Canada 


Quand  la  vie  en  dépend,  vous  utilisez  l'amiante. 


Il  a  fallu  deux  heures  pour  évacuer  le  World  Trade  Centre 
de  New  York  Plus  l'édifice  est  haut,  plus  est  importante  la 
prévention  des  incendies 

Voilà  pourquoi  les  édifices  d'auiourd'hui  ont  des  murs  en 
ciment  d'amiante  et  même  des  planchers  contenant  de  l'amiante 
L  amiante  retient  le  feu,  ne  brûle  pas  et  tient  bon  après  que 
les  métaux  et  les  vitres  ont  fondu,  pour  donner  le  temps 
nécessaire  a  l'évacuation  des  gens 

L  amiante  entre  aussi  dans  la  fabrication  des  moteurs 
électriques  et  des  génératrices  d'urgence 
L'amiante  Indispensable  à  notre 
vie  moderne 


Source  :  Fonds  Société  Asbestos  Limitée 

Pour  contrer  la  mauvaise  presse  qui  touche  l’industrie  de  l’amiante  à  partir  du  milieu  des  années  1970,  la 
Société  Asbestos  Limitée  lance  une  campagne  publicitaire  dans  le  but  de  «  présenter  l’amiante  sous  un 
jour  favorable  et  d’expliquer  comment  ce  minerai  est  indispensable  à  notre  vie  moderne  dans  les  mille  et 
un  usages  de  son  utilisation  quotidienne  ».  Grâce  à  l’étendue  de  ses  propriétés,  dont  celle  de  résister  à  la 
chaleur,  l’amiante  est  utilisé  dans  un  grand  nombre  d’industries  :  construction,  automobile,  chantiers 
navals,  aéronautique,  aérospatiale,  pharmacie,  alimentation,  pétrochimie  et  nucléaire,  pour  n’en  nommer 
que  quelques-unes. 
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1978 

Certificat  de  francisation  de  la  compagnie  Carey,  1 8  septembre  1978 


I 


\  Certificat 
;  provisoire 
/  de  francisation 


Gcuvernerreri  du  Ouebec 

Office  de  la 
langue  française 


H©  118  2  1 0  3  4  7  | 


Vu  la  Charte  de  la  langue  française  du  26  août  1977; 

Vu  le  règlement  relatif  à  la  langue  des  entreprises; 

Attendu  que _ ib  mues  casse  -  casadieukes  liée _ 

a  satisfait  aux  exigences  dudit  règlement  en  vue  de  robtention  du  certificat  provisc  e  de 
francisation 

Attendu  que  cette  entreprise  adoptera,  si  rotfice  le  demande,  un  programme  de  francisa:  an  en 
vue  de  généraliser  r uti'isation  du  français  dans  son  entreprise; 

Attendu  que,  dans  les  trois  ans  suivant  la  date  cf exigibilité  de  son  certificat  provisoire,  cette  entre¬ 
prise  doit  posséder  un  certificat  permanent  de  francisation  conformément  au  règlement  relatif  â 
la  langue  des  entreprises. 

IL  EST  DÉCIDÉ  d'accorder  â _ ses  mues  cases  -  cahabiehues  étés _ 

le  présent  certificat  provisoire  de  francisation  dont  la  validité  s'étend  sur  trois  ans  â  compter  de 
sa  date  d'exigibilité,  soit  jusqu'au  ?  mhmin  dsi _ 


FAIT  ET  SIGNÉ  â  Montréal.  Ie_ 


L©  President. 


Le  Secrétaire. 


L'entreprise  devra  afficher  une  copie  du  présent  certificat  dans  choeur  de  ses  établissements  au  Québec 
de  feue  sorte  que  tout  son  personnel  pusse  en  prendre  connaissance. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  employés  salariés  de  la  mine  Carey  (CSN) 

Suite  à  l'adoption  de  la  loi  101,  l'Office  de  la  langue  française  du  Québec  émet,  en  1978,  une  directive 
pour  franciser  les  entreprises  de  plus  de  100  employés.  Par  conséquent,  pour  satisfaire  aux  exigences  du 
gouvernement  dans  le  domaine  linguistique,  les  compagnies  minières  se  voient  obliger  de  traduire  tous 
leurs  documents  de  travail  qui  demeurent  à  l’intérieur  du  Québec  et  de  rendre  bilingues  tous  leurs  autres. 
De  plus,  elles  sont  dorénavant  contraintes  de  communiquer  en  français  avec  leurs  fournisseurs 
québécois.  Pour  l’aider  dans  cette  tâche,  la  compagnie  Carey  met  sur  pied  un  comité  de  francisation  qui  a 
pour  mandat  de  faire  l'analyse  linguistique  de  l'entreprise  et  d’élaborer  un  programme  de  francisation  au 
niveau  des  documents  de  travail,  des  communications,  de  la  terminologie  et  des  politiques  en  vigueur. 
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1979 

Adresse  en  l’honneur  de  George  Washington  Smith  décédé  le  17  avril,  1979 


Lt-Col.  George  Washington  Smith,  O.B.E.,  C.D.,  K.D. 


The  CIM  lost  a  staunch  supporter,  and  the  rainerai  industry 
and  ralning  fraternlty  lost  a  good  friend  and  gallant  gentle¬ 
man  with  the  death  of  Col.  Smith  at  Thetford  Mines  on  Tuesday, 
Aprll  17th,  1979,  in  hls  elghty-second  year. 

Col.  Smith  attended  Westmount  Academy  and  Bishop' a  College 
School,  and  he  served  with  distinction  in  both  World  '.ïars. 

In  the  firat  World  War  he  served  as  an  enlisted  raan  with 
the  Canadien  Motor  Machine  Gun  Corps,  and  in  the  second  he 
coramanded  the  3rd  Battallon  of  the  Royal  Canadien  hngineers. 

Except  for  his  military  service  at  home  and  abroad,  he  spent 
hls  entire  working  life  in  the  employ  of  Bell  Asbestos  Mines 
Ltd.  in  Thetford  Mines,  Çuebec,  a  raember  of  the  Turner  &  Newall 
Group  of  Manchester,  England.  He  retlred  as  President  of 
Bell  Asbestos  Mines  on  October  31st,  1966. 

He  was  for  a  short  time  Presldent-Elect  of  the  CIM  but 
reluctantly  had  to  resign  for  health  reasons  before  beglnning 
his  term  as  President.  He  was  a  Vice-President  for  the  years 
1935  and  1936,  councillor  from  1961  to  1965,  and  chairraan  of 
the  executive  commlttee  in  1964  and  1965.  He  was  one  of  the 
raost  hlghly  respected  life  raembera,  and  wsb  awarded  the 
Instituts  Medal  for  Di stinguished  Service  in  Aprll  of  1966. 

Col.  Smith  served  a  terra  as  President  of  the  Quebeo  Asbestos 
Mining  Association  and  was  awarded  the  signal  honour  of  the 
Asbestos  Ring. 

He  wsb  interested  and  active  in  ail  aspects  of  the  community 
in  Thetford  Mines  and  was  contlnuously  sought  out  for  hls 
syrapathetlc  help  and  advlce.  A  mark  of  his  distinction  and 
leadership  was  the  trust  and  affection  of  ail  the  employées 
of  Bell  Asbestos  Mines  and  also  the  high  regard  of  his  peera. 

He  will  be  sorely  raissed  by  raany. 

He  is  survived  by  his  nife  Marjorle  of  Thetford  Mines,  daughter 
Janet  (Mrs  S.D.  Matthews)  and  granddaughter  Anna  of  Rockville 
Centre,  N. Y.,  and  by  his  brothers  Parker  and  William  of  Thetford 
Mines.  The  Instituts  extends  lts  deepest  sympathy  to  them, 
and  shares  thelr  pride  in  havlng  known  hira  well. 


Leigh  Bladon, 
Hatley,  Quebeo. 


Source  :  Fonds  Thérèse  Fillion 

L’histoire  de  la  famille  Smith  est  intimement  liée  à  celle  de  la  Bell  Asbestos  Mines.  En  1906,  George 
Robert  Smith  est  nommé  vice-président  et  gérant  de  la  compagnie  à  Thetford  Mines.  À  son  décès,  en 
février  1922,  ses  fils  prennent  la  relève  à  la  direction  de  la  mine  Bell.  Ainsi,  Orlando  est  président  de  1936 
à  1951,  George  Washington  de  1951  à  1966,  et  Francis  Parker  de  1966  à  1972.  De  son  côté,  William,  le 
plus  jeune  fils  de  George  Robert  Smith,  occupe  le  poste  de  vice-président  et  de  gérant  des  ventes. 
Finalement,  les  deux  garçons  d'Orlando,  George  R.  et  Walter  Herbert,  occupent  les  postes  de 
représentant  des  achats  et  de  responsable  du  laboratoire.  C’est  donc  dire  que  pendant  une  période  de 
plus  de  80  ans,  la  gestion  de  la  Bell  Asbestos  Mines  est  assurée  par  trois  générations  de  la  famille  Smith. 


Page  79 


1980 

Demande  de  soutien  financier  du  syndicat  des  employés  de  bureau  de  la  S.A.L.,  24  avril  1980 


•Syndicat  t^Alalional  Je»  Sntp/oyéâ  Salariat 
Je  la  Société  ^/4alctto»  imitée  Snc. 
(AHilié  à  la  Fédération  det  Minet,  Métal.  Prod.  Ch  C3.N.) 

CP.  311,  THETFORD  MINES,  QUE. 

C6C  5T1 


le  Zh  avril  1980 


AUX  SECRETAIRES  DES  SYNDICATS 

AFFILIES  AU  CONSEIL  CENTRAL  DE  THETFORD  MINES 


Camarade, 

En  date  du  7  mars  1980,  la  compagnie  Société  Asbestos 
Ltée  décrétait  un  lock-out  pour  les  132  employés  de  bureau 
syndiqués  après  que  les  employés  à  l'heure  eurent  déclenché 
la  grève  la  semaine  précédente. 

Le  conflit  que  nous  vivons  présentement  est  le  troisième 
depuis  cinq  ans.  En  effet,  tous  connaissent  le  conflit  minier 
de  sept  (7)  mois  de  1975  et  la  grève  de  sept  (7)  semaines  en 
1978  afin  d'obtenir  la  parité  salariale  avec  les  employés 
à  l'heure  et  les  conventions  du  même  secteur  de  travail  de 
la  région.  Pour  faire  suite  à  ce  conflit,  la  Société  Asbestos 
procéda  à  des  mises-è-pied  non  justifiées  qui  sont  encore 
devant  le  Tribunal  du  travail. 

Aujourd'hui,  11  n'existe  pas  encore  de  parité  salariale 
et  la  Société  Asbestos  Ltée  continue  à  mépriser  et  à  attaquer 
les  employés  salariés  en  les  prenant  pour  un  petit  groupe 
marginal  sans  importance. 

Il  est  certes  superflu  de  vous  signaler  qu'une  lutte  syndicale 
est  dure  financièrement,  surtout  deux  en  moins  de  deux  ans.  La 
mobilisation  des  membres  reste  bonne  mais  cependant,  le  problème 
financier  est  lourd  à  supporter;  donc,  nous  faisons  appel  à 
votre  solidarité  car  nous  avons  extrêmement  besoin  de  votre  aide 
financière  afin  d'aider  ceux  qui  en  ont  le  plus  besoin. 

De  plus,  nous  sommes  disposés  è  assister  à  vos  instances  pour 
informer  vos  membres  de  notre  conflit  et  aider  è  développer  le 
soutien  à  notre  lutte. 

C'est  là  le  sens  de  cette  lettre  qui  recevra  de  votre  part 
une  réponse  positive  nous  en  sommes  certains. 

Marc  Routhier,  secrétaire. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  de  la  mine  Nationale  (CSN) 

Au  mois  de  mars  1980,  les  travailleurs  des  compagnies  minières  Bell  Limitée  et  Société  Asbestos  Limitée 
déclenchent  une  troisième  grève  dans  le  secteur  de  l'amiante  en  l’espace  de  cinq  ans  (après  celles  de 
1975  et  de  1978).  Les  principaux  points  en  litige  portent  sur  le  régime  de  retraite,  les  clauses  d'indexation 
des  salaires  et  l'amélioration  du  régime  de  santé  et  de  sécurité  au  travail.  Les  syndiqués  revendiquent 
également  une  réglementation  des  sous-contrats  accordés  par  leur  employeur  au  niveau  de  la 
maintenance  et  de  l'entretien.  Finalement,  des  ententes  survenues  entre  les  compagnies  minières  et  leurs 
syndicats  mettent  fin  à  la  grève  au  mois  de  mai,  c'est-à-dire,  84  jours  après  les  premières  lignes  de 
piquetage. 
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1981  -  1990 


Camions  de  100  tonnes  à  la  mine  British  Canadian  à  Black  Lake  en  1981 

Source  :  Collection  du  Musée  minéralogique  et  minier  de  Thetford  Mines  (Donateur:  Ned  Young) 


Salle  à  manger  des  employés  de  la  mine  King-Beaver  à  Thetford  Mines  en  1986 

Source  :  Collection  régionale  (Donateur:  Clément  Goulet) 


1981 


Lettre  de  l’adjoint  du  Premier  ministre  au  secrétaire-trésorier  de  Black  Lake,  14  octobre  1981 


Gouvernement  du  Quwec 

Ministère  de  l'Énergie  et  des  Ressources 

Ceblnet  du  Ministre 


QUEBEC,  le  14  octobre  1981 


Monsieur  Réjean  Martin 
Secrétai re-trésorier 
Conseil  de  la  Ville  de 
Black  Lake 

350  St-Hubert,  C.P.  310 
Black  Lake,  Qué. 

GON  1A0 


OBJET:  Acquisition  de  la  Société  flsbestos  Ltée 


Monsieur, 

Votre  lettre  du  14  septembre  au  Premier  ministre,  monsieur  René 
Lévesque,  a  été  portée  â  l'attention  du  ministre  de  l'Energie  et  des 
Ressources,  monsieur  Yves  L.  Duhaime,  qui  me  prie  d'y  donner  suite. 

Comme  vous  le  savez  maintenant,  monsieur  Duhaime  en  compagnie  de  ses 
collègues  ministre  des  Finances  et  président  du  Conseil  du  trésor, 
messieurs  Jacques  Parizeau  et  Yves  Bérubé,  a  rendu  publique  vendredi 
dernier  la  décision  du  gouvernement  du  Québec  d'aller  de  l'avant  dans 
ce  dossier. 

Ainsi,  si  un  accord  n'est  pas  intervenu  avant  le  30  novembre,  un 
avis  d'expropriation  sera  signifié  a  cette  date  è  la  Société  Asbes- 
tos  Ltée  par  la  Société  nationale  de  l'amiante.  De  cette  façon,  la 
S. N. A.  pourra  exploiter  pleinement  au  profit  de  tous  les  québécois 
cette  ressource  naturelle  qui  nous  appartient. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'expression  de  mes  cordiales  salutations. 
L'attaché  politique, 

JEAN-GUY  LEGER 
JGL/dp 


Source  :  Collection  régionale 

En  1977,  le  Gouvernement  du  Québec  se  dote  d’une  politique  de  l’amiante.  Le  but  de  celle-ci  est 
d’augmenter  la  transformation  de  l’amiante  au  Québec  de  même  que  d’assurer  la  présence  québécoise  à 
tous  les  niveaux  de  ce  secteur.  Pour  ce  faire,  le  Gouvernement  institue  en  janvier  1978  le  Bureau  de 
l’amiante  qui  doit  négocier  des  ententes  de  développement  avec  les  industries  et  contribuer  à  la  création 
de  \’ Institut  de  recherche  et  de  développement  de  l’amiante  (I.R.D.A.).  D’autre  part,  le  Gouvernement  crée 
en  mai  1978  la  Société  nationale  de  l’amiante  (S.N.A.)  pour  investir  dans  des  projets  de  transformation  de 
l’amiante  et  pour  gérer  éventuellement  la  Société  Asbestos  Limitée.  En  1979,  le  Gouvernement  dépose 
une  offre  d’achat  afin  d’acquérir  51%  des  actions  votantes  de  la  Société  General  Dynamic.  Cette  dernière 
refuse  la  proposition  alléguant  que  le  Gouvernement  n’offre  pas  un  juste  prix  pour  la  compagnie  minière. 
En  1981 ,  suite  à  plusieurs  mois  de  négociation,  une  entente  est  conclue  au  coût  de  16  millions  de  dollars. 
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1982 


Intervention  du  président  du  syndicat  des  travailleurs  de  la  S.A.L.  lors  du  symposium,  mai  1982 


lUTsavanroN  ap  symposium  us  l'imants 


M.  OXiva  Lenay  travailleur  dans  les  ilnes  Q 1  niante  depuis  33  ans 
Représentant  de3  travailleurs  de  la  S.A.L.  Inc. 

M.  le  président; 

Aprfcs  avoir  écouté  les  différents  intervenants  hier  et  au¬ 
jourd'hui,  je  ne  faisais  la  réflection  qu'il  est  difficile  de  se 
séparer  du  passé,  qui  je  le  reconnais  doit  nous  servir  d' avertis¬ 
sement,  d ' instrument  d'orientation  pour  l'avenir  \  condition  de 
cesser  de  vivre  dans  le  passé. 

J'entendais  des  représentants  syndicaux  hier,  spécialement 
il.  -lazzochi,  qui  ne  voit  que  le  banissement  ou  un  moratoire  3ur 
l'amiante,  sans  vouloir  appliquer  ce  moratoire  à  tous  les  pro¬ 
duits  pétrochimiques,  qui  ont  presque  tous  un  effet  cancérigè¬ 
ne. 

f-'est  justement  le  défi  qui  guette  le  monde  ouvrier,  le 
monde  syndical  de  ne  pas  tomber  dans  la  solution  facile,  c'est- 
è-dire  le  banissauent  total,  an  choisissant  la  facilité,  nous 
pourrions  nous  dire  que  notre  devoir  est  accompli.  Seulement  nous 
priverions  des  miliers  de  travailleurs,  d'un  gagne— pain  honora¬ 
ble,  et  les  populations  en  général  d'un  matériaux  pratiquement 
essentiel. 

Notre  rôle  est  plutôt  de  continuer  à  travailler  et  h 
lutter  pour  forcer  et  les  compagnies  et  les  gouvernements  à 
établir  et  maintenir  un  contrôle  adéquat  afin  de  protéger  la 
santé  des  travailleurs  et  la  population  en  général.  Le  con¬ 
traire  serait  dénontrer  notre  faiblesse  devant  les  gouvernements 
et  les  compagnies. 

juant  aux  travailleurs  que  Je  représente,  ils  ne  me  par¬ 
donneraient  pas  d'oublier  toutes  les  connaissances  scientifiques 
que  nous  avons  accumulées  sur  la  nocivité  de  l'amiante  et  sur  les 
moyens  technologiques  de  parvenir  à  s'en  servir  d'une  façon  sé¬ 
curitaire,  aussi  sécuritaire  du  moins  qu'une  foule  d'autres  pro¬ 
duits  que  nous  nous  servons,  pour  se  lancer  dans  l'aventure  des 
substituts,  qui  pourraient  être  beaucoup  plus  dangereux  et  qui 
seraient  lancer  k  la  hâte  par  les  compagnies  et  les  gouvernements, 
sans  avoir  pris  le  temps  de  faire  les  expertises  nécessaires. 

Cette  aventure,  quant  h  moi  présente  beaucoup  trop 
d'inconnu  pour  que  le  mouvement  ouvrier  y  souscrive. 

Si  J'avais  une  question  k  poser  au  pannel,  ce  serait 

celle-ci; 

Combien  de  mois,  d'années  devrait-on  expérimenter  les 
substituts  avant  de  les  lancers  sur  le  marché,  afin  d'être  sur  que 
nous  faisons  un  échange  avantageux,  tant  au  point  vue  santé, 
qu 'utilité. 

Merci  M.  le  président 


Source  :  Fonds  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 

Face  aux  controverses  dont  fait  l’objet  l’amiante  un  peu  partout  à  travers  le  monde,  le  Gouvernement  du 
Canada,  le  Gouvernement  du  Québec  et  la  Commission  des  Communautés  européennes  prennent 
l’initiative  d’organiser  une  rencontre  internationale  de  tous  les  milieux  concernés.  Elle  a  lieu  à  Montréal,  du 
25  au  27  mai  1982.  Au  total,  72  conférenciers  et  panélistes  des  milieux  scientifiques  et  médicaux, 
gouvernementaux,  syndicaux  et  industriels  provenant  de  14  pays  d’Europe,  d’Asie,  d’Afrique  et 
d’Amérique  du  Nord  tentent  de  faire  une  évaluation  exhaustive  des  aspects  positifs  et  négatifs  de 
l’amiante,  de  sorte  que  la  communauté  mondiale  soit  davantage  ou  plus  en  mesure  de  déterminer,  à  la 
lumière  des  plus  récentes  données,  les  limites  et  possibilités  de  réconciliation  des  intérêts  économiques, 
commerciaux  et  sociaux,  y  compris  la  qualité  de  vie.  Bref,  l’objectif  ultime  du  Symposium  est  de  tenter 
d’apporter  une  réponse  aussi  éclairée  et  complète  que  possible  à  ceux  qui  se  demandent  si  la  société 
peut  «  vivre  »  avec  l’amiante,  ou  s’il  y  a  lieu  qu’elle  s’en  prive. 
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Communiqué  du  Comité  de  revalorisation  de  l’amiante ,  novembre  1983 

Le  Comité,  de  revalorisation  de  L'amiante,  a  fait,  mardi  le 
22  novembre  1983,  tuie  cinquième  démarche  dat ts  le  but  d’obtenVi  du  appuis 
pour  contrecarrer  la  mouv<u-4e  publicité  faite  au*  l'amiante  et  surtout  pou A 
réagir  avec  vigueuA  à  l'intention  annoncée  jxi *  l' Agence  américaine  de  pro¬ 
tection  de  l' cautionnement  ("E.P. A."). 

En  efâet,  après  voir  rencon  tré  tes  députés  fédéraux  et  te  ministre 
Vvon  Pinard  la  semaine  dernière,  le  Comité  a  été  reçu  à  Québec  par  le  minis¬ 
tre  du  CoimeAc e  extérieur,  t* Honorable  Bernard  Landry. 

L'on  sait  que  le  Comité  doit  être  reçu  à  Ottaiva  la  semaine  prochai¬ 
ne  par  l' Honorable  Jean  Chrétien  et  par  te  ministre  Reagan  concernant  ce  pro¬ 
blème. 

A  cette  occasion,  le  Comité  souhaite  que  te  gouvernement  fédéral 
réagisse  fermement  à  la  désinvolture  manifestée  par  "E.P. A.”  conceman.t  les 
produits  de  t1 amiante. 

Le  Comité  souhaiterait  que  le  gouvernement  central  marque  son 
étonnement  et  exprime  son  inquiétude  devant  une  telle  annonce. 

Par  ses  membres,  te  Comité  souhaiterait  que  les  autorités  concer¬ 
nées  réaffirment  que  les  produits  d'amiante- ciment,  de  papier  d’amiante  et 
'amiante  vimjle  ne  représentent  AUCUN  danger  pour  le  consommateur  et  qu’au 
.U veau  de  la  production,  la  protection  des  travailleurs  peut  être  et,  est  de 
{ait,  assurée  par  les  techniques  d'abattement  des  poussières,  par  l’applica¬ 
tion  des  pratiques  de  travail  appropriées  et,  en  dernier  recours,  par  des  me¬ 
sures  de  protection  individuelle. 

Le  Comité  souhaite  que,  plus  particulièrement,  te  gouvernement  cen¬ 
trât  doit  faire  connaître  au  public  qu'il  entend  demander  aux  autorités  amé¬ 
ricaines  de  ne  pas  donner  suite  aux  intentions  de  "E.P. A.". 

En  définitive,  le  Comité  souhaitait  une  prise  de  position  ferme  sur 
tes  produits  mentionnés. 

Or,  c’est  an  appui  INCONDITIONNEL  qu'a  reçu  le  Comité  de  la  part 
du  M inistre  Landry  relativement  à  ses  démarches. 


Source  :  Collection  régionale 

Fondé  en  1983,  le  Comité  de  revalorisation  de  l’amiante  s’est  donné,  parmi  ses  mandats,  de  faire 
connaître  au  monde  entier  qu’il  est  possible  de  travailler  et  d’employer  de  l’amiante  d’une  manière 
sécuritaire.  Pour  ce  faire,  le  Comité  joue  le  rôle  de  «  chien  de  garde  »  afin  de  pousser  les  instances 
gouvernementales  à  réagir  lorsque  l’amiante  est  attaqué.  Parmi  ses  actions,  notons  celles  entreprises 
pour  empêcher  l’ajout  du  sigle  de  «  tête  de  mort  »  sur  les  poches  d’amiante  et  pour  éviter  que  l 'Agence  de 
protection  de  l’environnement  des  États-unis  bannisse  l’amiante.  En  ce  qui  a  trait  à  sa  composition,  le 
Comité  est  formé  de  trois  membres  de  la  région  d’Asbestos  et  de  six  membres  de  la  région  de  Thetford 
Mines.  Ils  se  réunissent  le  deuxième  vendredi  de  chaque  mois  en  alternant  une  rencontre  à  Asbestos  et 
deux  à  Thetford  Mines. 
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Lettre  du  coordonnateur  des  Fêtes  de  l’Amiante  au  ministre  du  développement  régional,  16  mai  1984 


Téléphone:  (418)  335-5858  -  81.  Notre-Dame  sud.  Case  Postale  877,  Thetlord-Mines.  Qui  .  G6G  5V3 


Thetford-Mines,  le  16  mai  1984. 


Monsieur  François  Gendron,  Ministre  délégué 
à  l’Aménagement  et  au  Développement  régional, 
885  Est,  Grande-Allée, 

Édifice  J,  Rez-de-chaussée, 

Québec,  Québec 
CIA  1A2 


Monsieur  le  Ministre  délégué. 


Le  Conseil  d’administration  des  Fêtes  de  l'Amiante  Inc.  a  le  plaisir 
de  vous  soumettre  le  projet  préliminaire  de  la  Maison  de  l'Amiante,  pour 
l'erection  de  laquelle  il  sollicite  une  aide  financière  substantielle  de’  votre 
Ministère. 

Lors  d'une  rencontre  tenue  en  nos  bureaux,  le  19  avril  dernier, 
Monsieur  Yves  Beaumier,  député  de  Nicolet,  exprimait  son  intérêt  pour 
le  projet  et  nous  invitait  à  vous  adresser  une  demande  officielle  de  subvention. 

Outre  la  description  des  données  essentielles  du  projet,  le  présent 
document  vous  expose  la  nature  de  notre  organisme,  ses  perspectives  de 
développement  et  le  rôle  prépondérant  que  pourraient  tenir  l'Office  de  Planifi¬ 
cation  et  de  Développement  du  Québec  et  le  Ministère  de  l'Énergie  et  des 
Ressources  dans  notre  effort  de  renforcement  de  l'économie  régionale. 

Notre  conception  de  la  Maison  de  l'Amiante  allie,  en  effet,  la 
réponse  aux  besoins  immédiats  de  notre  organisme  à  la  promotion  des  ressour¬ 
ces  culturelles,  industrielles  et  touristiques  de  la  grande  région  de  l'Amiante. 

Nous  avons  voulu  la  Maison  de  l'Amiante  témoin  de  la  créativité 
de  notre  population,  témoin  de  l'avenir  de  notre  ressource  naturelle,  symbole 
de  notre  fierté  collective. 


Source  :  Fonds  Fêtes  de  l’amiante 

Animées  d’une  volonté  de  rayonnement  permanent  dans  le  milieu  thetfordois,  les  Fêtes  de  l’Amiante 
caresse,  au  milieu  des  années  1980,  le  projet  d’implanter  une  Maison  de  l’Amiante.  En  plus  d’assurer  le 
développement  et  la  promotion  de  l’industrie  touristique  dans  la  région  de  Thetford  Mines, 
essentiellement,  ce  projet  doit,  mettre  l’accent  sur  la  production  de  l’amiante.  De  fait,  l’objectif  est  dans 
faire  un  «  endroit  de  service  pour  accueillir  le  visiteur,  pour  recevoir  des  clients  intéressés  aux  produits  de 
l’amiante  et  /  ou  pour  tenir  des  conférences,  des  colloques  et  des  sessions  d’études  ».  Au  niveau  de  sa 
conception,  l’organisme  souhaite,  en  plus  d’utiliser  des  produits  comme  matériaux  de  construction  et  de 
revêtement,  intégrer  certains  produits  en  permanence  à  l’intérieur  de  murs  et  de  montres  d’exposition. 
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Lettre  de  Clément  Godbout  à  Clément  Bélanger ,  28  juin  1985 


Syndicat  des  Métallos 

MÉTALLURGISTES  UNIS  D’AMÉRIQUE 

1290  Saint-Denis  Clément  Godbout 

Montréal,  H2X  3)7  directeur 

514-288-7200 


Le  28  juin  1985 


Honsieur  Clément  Bélanger 

Président  du  syndicat  CSN 
Société  Asbestos  Ltée 
908  avenue  Labbé 
Thetford-Mines  (Québec)  G6G  2A8 


Cher  Honsieur, 

C'est  samedi  le  21  juin  dernier  alors  que  nous 
étions  en  plein  débat  sur  le  dossier  de  l'amiante  à  Genève,  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  recevoir  une  copie  de  votre  incroyable  déclaration  publiée 
dans  le  journal  "La  Tribune"  de  Sherbrooke  le  18  juin  1985.  A  mon  sens, 
vous  vous  êtes  alors  désolidarisé  de  la  bataille  syndicale  que  nous 
menions  avec  force  aux  assises  du  8.1. T.  C'est  triste  mais  c'est  cela! 

Tous  nous  l'avons  profondément  regretté  et  je 
suis  persuadé  que  ce  n'est  pas  très  valorisant  pour  votre  confrère  Claude 
Rioux  qui,  comme  substitut  au  dossier  de  l'amiante,  faisait  aussi  son 
possible. 

11  est  aussi  fort  inquiétant  qu'un  media 
d'information  se  soit  laissé  prendre  à  votre  jeu  malsain  pour  les  gens 
de  l'amiante.  Avoir  publié  de  telles  inexactitudes  ne  donne  pas  beaucoup 
justice  à  la  nouvelle  et  ceci,  ni  en  amont,  ni  en  aval. 

Dans  cette  déclaration,  vous  faites  grand  état 
de  la  position  américaine  (AFL-CIO)  et  vous  me  le  reprochez  bêtement. 
J'ai  de  la  difficulté  à  vous  suivre  car  leur  position  devrait  vous  être 
connue  depuis  déjà  plusieurs  années. 

Remarquez  que  tous  les  pays  ont  le  droit  de  défendre 
leurs  objectifs  et  qu'ils  en  ont  aussi  la  responsabilité.  Vous  n'êtes 
pas  sans  savoir  tous  les  efforts  que  nous  avons  mis  surtout  ces  derniers 
mois  pour  minimiser  des  positions  anti-amiantes  venant  de  partout.  A 
part  nous,  les  Belges  et  les  Autrichiens,  les  appuis  au  départ  se 
faisaient  terriblement  rare  cette  année  à  Genève.  C'est  pour  cela  que 
nous  n'avions  pas  besoin  de  connerie  comme  celle  que  vous  avez  faite... ça 
aide! . . . 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 

Lors  de  la  71e  session  des  assises  du  Bureau  international  du  Travail  (BIT)  qui  se  déroule  du  7  au  27  juin 
1985,  les  délégués  adoptent  des  recommandations  visant  l’adoption  d’une  convention  internationale  sur 
l’utilisation  sécuritaire  de  l’amiante.  Cette  nouvelle  qui  est  accueillie  comme  un  baume  dans  la  région  est 
dû,  selon  plusieurs  observateurs,  à  la  belle  concertation  entre  les  différents  intervenants  canadiens  et 
québécois  présents  à  Genève.  Seule  ombre  au  tableau,  la  chicane  qui  éclate  entre  les  représentants 
syndicaux  après  la  violente  sortie  du  président  du  Syndicat  des  employés  à  l’heure  de  la  Société  Asbestos 
Ltée  (CSN),  Clément  Bélanger,  accusant  les  Métallos  d’être  affiliés  à  une  centrale  syndicale,  l’ American 
Fédération  of  Labor  and  Congress  of  Industrial  Organizations,  qui  prône  encore  le  bannissement  total  de 
l’amiante.  De  retour  d’Europe,  le  directeur  des  Métallos,  Clément  Godbout,  qualifie  les  propos  tenus  par 
son  homologue  «  d’épouvantables  et  truffés  de  faussetés  »  puisque  son  organisation  syndicale  est  affiliée 
au  Congrès  des  travailleurs  canadiens  et  non  pas  à  l’AFL-CIO. 


Page  85 


1986 

Déclaration  de  société  en  commandite,  1 8  juin  1 986 


CANADA 
PROVINCE  DE  QUEBEC 
DISTRICT  DE  FRONTENAC 

DECLARATION  DE  SOCIËTË  EN  COMMANDITE 

Déclaration *de  société  en  commandite  déposée  en  vertu  de  la  Loi 
sur  les  déclarations  des  compagnies  et  sociétés  (S.R.Q.  1964,  c. 
272,  telle  qu'elle  est  modifiée). 

Nous,  soussignés, 

CHRYSOTILE  LAB  INC.  -  LAB  CHRYSOTILE  INC.,  compagnie 
légalement  constituée  en  vertu  de  la  Loi  sur  les 
compagnies  (Québec) ,  dont  le  siège  social  est  situé 
dans  la  ville  de  Thetford-Mines,  province  de  Québec, 
Canada 

COMMANDITÉ 

SOCIÉTÉ  ASBESTOS  LIMITÉE  -  ASBESTOS  CORPORATION 
LIMITED,  société  légalement  constituée  en  vertu  de  la 
Loi  sur  les  sociétés  commerciales  canadiennes,  dont  le 
siège  social  est  situé  dans  la  ville  de  Thetford- 
Mines,  province  de  Québec,  Canada 
COMMANDITAIRE 

LES  MINES  D'AMIANTE  BELL,  LTËE  -  BELL  ASBESTOS  MINES, 
LTD. ,  compagnie  légalement  constituée  en  vertu  de  la 
Loi  sur  les  compagnies  (Québec) ,  dont  le  siège  social 
est  situé  dans  la  ville  de  Thetford-Mines,  province  de 
Québec,  Canada 

COMMANDITAIRE 

LES  MINES  CAMCHIB  INC.  -  CAMCHIB  MINES  INC.,  compagnie 
légalement  constituée  en  vertu  de  la  Loi  sur  les 
compagnies  (Québec) ,  dont  le  siège  social  est  situé 
dans  la  ville  de  Montreal,  province  de  Québec,  Canada 
COMMANDITAIRE 

LAC  D1  AMIANTE  DU  CANADA  LTÉE  -  LAKE  ASBESTOS  OF  CANADA 
LTD. ,  compagnie  légalement  constituée  en  vertu  des 
lois  de  la  province  de  Québec,  dont  le  siège  social 
est  situé  dans  la  ville  de  Black  Lake,  province  de 
Québec,  Canada 

COMMANDITAIRE 

déclarons  que  nous  formons  une  société  en  commandite  sous  la 
raison  sociale  «LAB,  SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE»  en  français  et  «LAB 
AND  COMPANY,  LIMITED»  en  anglais  afin  d'exploiter  une  entreprise 
d'exploitation  minière  de  l'amiante. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Suite  à  la  baisse  de  la  demande  mondiale,  l’État  décide  d’effectuer,  en  collaboration  avec  la  compagnie 
Lac  d’Amiante  du  Québec,  un  regroupement  minier  ayant  pour  nom  LAB  Société  en  Commandite,  dont  le 
siège  social  est  situé  au  quartier  Mitchell,  à  Thefford  Mines.  Ce  nouveau  groupe  est  constitué,  en  plus  de 
la  compagnie  Lac  dAmiante  du  Québec,  de  la  Société  Asbestos  Limitée  et  des  Mines  dAmiante  Bell 
Limitée.  Le  président  et  directeur  général  de  Lac  dAmiante,  Jean  Dupéré,  prend  la  tête  de  cette  nouvelle 
société  minière  qui  commence  ses  opérations  le  1er  juillet  1986  et  qui  doit  les  terminer,  selon  l’entente 
conclue,  le  31  décembre  2050.  Le  choix  du  nom  correspond  à  la  première  lettre  des  trois  compagnies 
minières  réunies  et  il  est  court  et  facile  à  retenir  pour  les  50  ou  60  pays  avec  lesquels  la  Société  fait  des 
affaires.  Le  5  août  2007,  ayant  fait  cession  de  ses  biens,  la  Société  en  commandite  est  dissoute. 
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Communiqué  de  la  CSN,  11  juin  1987 


CONFEDERATION  DES  SYNDICATS  NATIONAUX 


LA  POPULATION  DE  THETFORD-MINES  EN  ACCORD  AVEC  LES  GRANDES 
POSITIONS  DES  SYNDICATS  DE  L'AMIANTE  CSN 

Un  sondage  commandé  par  la  CSN  et  réalisé  par  la  firme  SORECOM 
les  12  et  13  mai  derniers  auprès  de  350  personnes  habitant 
Thetford,  Black  Lake  et  Robert  son vi 1  le  confirme  que  les  très 
nombreuses  consultations  menées  auprès  de  nos  syndiqués  pour 
résoudre  la  crise  du  travail  que  traverse  la  région  ont  abouti 
à  des  pistes  de  solutions  qui  semblent  répondre  aux  attentes 
de  la  population.  Qu'on  en  juge. 

Liste  d'ancienneté,  réduction  du  travail  et  pré-retraite 

Depuis  septembre  dernier  les  Syndicats  de  l'amiante  CSN,  on  le 
sait,  se  battent  devant  le  tribunal  du  Travail  pour  obtenir 
une  liste  d'ancienneté  unique  pour  les  employés  des  mines  d'a¬ 
miante  regroupées  au  sein  de  LAB  Chrysolite.  Interrogés  à  ce 
sujet,  501  des  répondants  admettent  qu'il  serait  normal  que 
lesdites  listes  d'ancienneté  soient  combinées  (321  s'opposent 
à  cette  mesure  et  181  disent  ne  pas  avoir  d'opinion). 

Quelque  491  des  personnes  avancent  même  qu'il  s'agit  là  d'une 
solution  "juste"  même  si  "coûteuse"  (271  des  répondants). 

Et  si  301  affirment  que  la  liste  d'ancienneté  unique  est  "in¬ 
juste",  il  est  intéressant  de  noter  que  381  des  interviewés 
n'hésitent  pas  à  avancer  qu'il  s'agirait  là  d'une  solution 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 

Suite  à  la  fusion  des  compagnies  minières  pour  former  LAB  Chrysotile,  les  syndicats  de  l’amiante  CSN 
réclament  une  formule  d’ancienneté  globale.  Celle-ci  se  résume  ainsi,  «  en  cas  de  mise  à  pied,  le  plus 
jeune  des  employés,  peu  importe  l’unité  où  il  se  trouve,  est  celui  qui  est  mis  à  pied.  Dans  le  cas  de 
promotion,  rétrogradation  ou  transfert,  l’affichage  est  fait  dans  toutes  les  unités,  c’est  le  mineur  qui  a  le 
plus  d’ancienneté  de  compagnie  (toutes  unités  confondues)  qui  est  celui  choisi  ».  De  leur  côté,  les 
syndicats  Métallos  de  la  Bell  et  de  Lac  d’amiante  sont  contre  le  projet  qui  entraînerait  la  mise  à  pied  de 
200  de  leurs  membres  au  profit  de  travailleurs  affiliés  à  la  CSN.  Le  Tribunal  du  Travail  tranche  finalement 
en  février  1988,  après  plusieurs  mois  de  représentation,  pour  le  maintien  d’unités  d’accréditation  distinctes 
sur  chaque  site.  Il  est  à  noter  toutefois  que  le  juge  recommande  une  seule  accréditation  syndicale  pour 
tous  les  cols  blancs. 
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Statuts  et  règlements  du  Syndicat  des  salariés  de  Roto-SNA  (CSD),  1988 


CHAPITRE  I 


ARTICLE  1 .  NOM 

Un  syndicat  de  travailleurs  au  sens  du  Code  du  travail  est 
constitué  sous  le  nom  de  Syndicat  des  salariés  de  Roto  SNA 
(CSD)  ■ 


ARTICLE  2.  JURIDICTION 

La  juridiction  du  Syndicat  s'étend  à  tous  les  salariés  au  sens 
du  Code  du  travail. 


ARTICLE  3.  SIEGE  SOCIAL 

Le  siège  social  du  Syndicat  est  situé  à  St-Georges  de  Beauce. 


ARTICLE  4.  OBJECTIFS  DU  SYNDICAT 

Le  Syndicat  a  pour  objectifs  l'étude,  la  sauvegarde  et  le 
développement  des  intérêts  économiques  et  sociaux  de  ses 
membres,  la  revendication  des  droits  essentiels  à  leur 
reconnaissance  pleine  et  entière  dans  la  société  par  tous  les 
moyens  conformes  à  la  justice  et  à  l'honneur. 


ARTICLE  5 .  MOYENS 

Le  Syndicat  se  propose  d'atteindre  ce  but  par  les  moyens 
suivants  : 


.  Négocier,  conclure  et  appliquer  des  conventions 
collectives . 


.  Favoriser  l'acquisition  par  ses  membres  d'une  meilleure 
compétence  professionnelle. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  salariés  de  Roto-SNA  (CSD) 

Dans  le  but  de  maximiser  le  nombre  d’emplois  dans  le  secteur  de  l’amiante,  la  Société  nationale  de 
l’amiante  crée  ou  se  porte  acquéreur  d’usines  de  fabrication  de  produits  à  base  de  fibre  d’amiante.  On 
retrouve  ainsi  Lupel-SNA  Inc.,  située  à  Cap-de-la-Madeleine,  qui  manufacture  des  endos  en  papier 
d’amiante,  Atlas  Turner  Inc.,  située  à  Montréal,  qui  fabrique  des  tuyaux  en  amiante-ciment  surtout 
destinés  aux  réseaux  d’aqueduc  et  de  drainage,  Distex-SNA  Inc.  qui  fabrique  des  pièces  de  freins  à 
disque,  Filaq-SNA  Inc.  qui  produit  des  fils  et  des  textiles  d’amiante  et  Roto-SNA  Inc.,  située  à  Thetford 
Mines,  qui  usine  des  rotors  d’automobile  et  de  camion.  La  S.N.A.  s’implique  également  dans  le  secteur  de 
la  transformation  des  résidus  d’amiante  en  faisant  construire  trois  usines  :  une  de  traitement  thermique 
des  résidus,  une  pour  la  production  de  sels  de  magnésium  à  partir  des  résidus  d’amiante  et  une  pour  la 
fabrication  de  laine  de  roche. 
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1989 

Lettre  du  ministre  des  Mines  au  président  du  syndicat  des  travailleurs  de  la  S.A.L.,  14  août  1989 


Minister 

of  Energy.  Mines  and  Resources 


* 


CANADA 


Ministre 

de  l'Énergie,  des  Mmes  et  des  Ressources 


iXX  1 4  1989 

Monsieur  Clément  Bélanger 
Président 

Syndicat  Société  Asbestos  (CSN) 
908,  avenue  Labbé 
Thetford  Mines  (Québec) 

G6H  2A8 


Monsieur, 


La  portée  de  la  décision  prise  le  6  juillet 
par  l'Agence  de  protection  de  l'environnement  des  États-Unis 
(EPA)  visant  à  éliminer  progressivement  et  à  interdire 
l'amiante  m'a  beaucoup  déçu.  Compte  tenu  des  arguments 
scientifiques  et  techniques  qui  ont  été  rendus  publics 
et  de  toutes  les  observations  écrites  formulées  par  le 
gouvernement  du  Canada  et  par  d'autres  à  l'appui  d'une 
formule  favorisant  la  réglementation  et  l'utilisation 
contrôlée  de  l'amiante,  une  telle  décision  s'avérait  inutile. 
Après  avoir  examiné  toutes  les  données,  des  organismes 
internationaux  comme  l'Organisation  internationale  du 
travail  et  l'Organisation  mondiale  de  la  santé  ont  décidé 
d'appuyer  le  principe  de  l'utilisation  contrôlée  du  chrysotile. 
La  décision  de  1 ' EPA  s'avère  déroutante  puisqu'elle  va 
à  l'encontre  des  preuves  scientifiques. 

J'aimerais  vous  assurer  que  je  continue  de  soutenir 
les  travailleurs  de  l'amiante  en  ces  temps  d'incertitude. 

Le  Canada  a  toujours  déclaré  clairement  et  fermement  qu'il 
appuyait  une  formule  favorisant  l'utilisation  contrôlée, 
raisonnable  et  responsable  de  l'amiante  et  il  maintiendra 
ce  point  de  vue. 

Il  se  peut  que  le  seul  recours  qui  s'offre  à 
l'industrie  est  de  saisir  les  tribunaux  de  cette  affaire 
en  suivant  le  régime  américain  de  réglementation.  Les 
travaux  sont  déjà  en  cours  afin  de  relever  ce  défi.  L'Institut 
de  l'amiante,  composé  de  représentants  syndicaux,  des 
gouvernements  et  de  l'industrie,  y  joue  un  rôle  important. 

En  espérant  que  ces  renseignements  vous  seront 
utiles  ainsi  qu'aux  membres  de  votre  syndicat,  je  vous 
prie  d'agréer.  Monsieur,  l'expression  de  ma  considération 
distinguée. 


Jake  Epp 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Le  6  juillet  1989,  l'Agence  américaine  de  protection  de  l’environnement  annonce  sa  décision  finale 
d’éliminer  progressivement  presque  tous  les  produits  contenant  de  l’amiante  aux  États-unis.  C’est  la 
première  fois  que  l’Agence  use  de  l’autorité  qui  lui  est  conférée,  par  l’article  6  de  la  Loi  de  contrôle  des 
substances  toxiques,  pour  bannir  une  substance  dangereuse.  La  décision  est  évidemment  très  mal 
acceptée  par  l’industrie  minière  et  les  syndicats  de  la  région  qui  clament,  preuves  à  l’appui,  qu’utiliser  de 
façon  sécuritaire,  le  chrysotile  n’est  pas  plus  dangereux  que  les  produits  de  substitution  proposés  par 
l’EPA.  Toutefois,  en  1991,  la  Cour  d’Appel  américaine  renverse  la  réglementation  de  1989  car  elle  juge 
«  qu’il  ne  semble  pas  y  avoir  de  preuves  suffisantes  quant  à  l’impact  sur  la  santé  dû  à  la  présence 
d’amiante  dans  les  édifices  ». 
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1990 


Lettre  du  syndicat  des  travailleurs  de  la  mine  British  Canadian  au  maire  de  Thetford  Mines,  26  mai  1990 


Thetford  Mines,  le  26  mai  1990 


Monsieur  le  maire  et  Messieurs  les  échevins 
VILLE  DE  THETFORD  MINES 


Messieurs , 

Par  la  présente  nous  voulons  vous  faire  part,  moi  et  cinq 
compagnons  de  travail,  d'un  projet  que  nous  avons  institué  et  sur 
lequel  nous  travaillons  présentement. 

En  effet,  dans  le  but  de  promouvoir  le  marcher  de  l'amiante, 
nous  avons  organisé  un  échange  culturel  avec  six  travailleurs  de 
la  Belgique,  du  3  au  12  juin  1990. 

Lors  de  cet  échange,  nous  leur  ferons  connaître  notre  région 
avec  l'aide  de  Touriste  Amiante;  entre  autres  nous  visiterons  une 
des  mines  de  Lab  Chrysotile  Inc.  ainsi  que  le  musée  minéralogique. 
Pour  clôturer  cet  évènement,  nous  aurons  une  journée  de  golf  sui¬ 
vie  d'un  cocktail  et  d'un  brunch  au  Mont  Adstock  (date  non  con¬ 
firmée).  Lors  de  cette  journée,  nous  tenons  à  souligner  que  nous 
invitons  cordialement  Monsieur  le  maire  ou  son  représentant  à  se 
joindre  à  nous. 

Nous  croyons  fortement  que  cet  échange  permettra  d'améliorer 
l'image  de  l'amiante  et  par  conséquent  d'en  favoriser  la  vente. 
Cependant,  le  budget  dont  nous  disposons  présentement  à  cet  effet 
est  malheureusement  insuffisant.  C'est  pourquoi  nous  aimerions 
que  vous  puissiez  nous  accorder  votre  aide  financière,  afin  de  pou¬ 
voir  réaliser  ce  projet,  lequel  a  pour  but  important:  la  promotion 
de  l'amiante. 

Nous  vous  serions  reconnaissant  de  nous  faire  part  de  votre 
réponse  dans  les  plus  brefs  délais. 

En  vous  remerciant  de  l'intérêt  que  vous  porterez  à  cette 
demande  et  dans  l'espoir  d'une  réponse  favorable,  veuillez  agréer, 
Messieurs,  nos  salutations  distinguées. 


Charles  Lacroix 
Coordonnateur  du  projet 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 

Au  début  des  années  1990,  un  échange  intersyndical  est  effectué  entre  des  membres  du  Syndicat  des 
travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc.  et  des  représentants  de  la  Confédération  des  Syndicats 
Chrétiens  de  Belgique  impliqués  dans  des  industries  de  transformation  de  l’amiante.  Des  Belges  visitent 
la  région  en  1990  et  des  travailleurs  de  la  région  se  rendent  en  Belgique  en  1992.  Au  cours  de  leur  visite, 
les  syndiqués  participent  à  des  colloques  sur  des  questions  d’intérêt  commun  comme  l’utilisation 
sécuritaire  de  l’amiante,  les  conditions  de  travail  dans  l’amiante,  les  modalités  de  recyclage  et  de 
diversification  industrielle.  Le  but  recherché  par  cet  échange  est  «  de  permettre  aux  syndicats  de  chacun 
des  pays  de  mieux  saisir  les  problématiques  communes  que  connaissent  les  travailleurs  de  l’amiante  afin 
de  pouvoir  mieux  solutionner  des  problèmes  tels  que  les  conditions  particulières  d’hygiène  de  sécurité  et 
les  besoins  de  restructuration  industrielle  ». 
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1991  -  2000 


Conférence  de  presse  de  Gilles  Duceppe  à  la  mine  Lac  d’amiante 
à  Black  Lake  en  1998 

Source  :  Fonds  André  Laliberté 


Vue  aérienne  du  puits  de  l’ancienne  mine  British  Canadian  à  Black  Lake  en  1998 
Source  :  Collection  régionale  (Donateur:  Réal  Guay) 


1991 


Communiqué  de  la  CS  N,  24  octobre  1991 


Le  24  octobre  1991 


AUX  SECRETAIRES  DES  SYNDICATS  AFFILIES 

S.V.P.  TRANSMETTRE  A  VOTRE  COMITE  EXECUTIF.  A  VOS  MEMBRES  ET  A  TOUTE 
PERSONNE  QUE  LE  SUJET  PEUT  I NTERESSEB 


OBJET:  REVENDICATION  POUR  UNE  AUTOROUTE 


Bonjour, 


Le  Comité  exécutif  de  votre  Conseil  central  recevait  récenment  de 
la  Chambre  de  Commerce  Régionale  de  l'Amiante  une  invitation  à 
participer  à  une  rencontre  le  17  octobre  1991  ayant  pour  thème  le 
dossier  de  l’autoroute. 


L'un  des  mandats  prioritaires  de  votre  Comité  exécutif  étant  de 
représenter  le  Conseil  central  dans  les  organisations  régionales  où 
se  développent  des  champs  communs  de  réflexions,  de  revendications 
et  d’actions  sur  l'emploi  et  le  développement  régional  et  de  jouer 
davantage  son  rôle  d'intervenant  politique  à  ce  niveau,  Lvne 
Lachance  (présidente),  Nathalie  Fortier  (trésorière)  et  Marco 
Gauthier  (vice-président)  étaient  donc  présents. 


Après  avoir  procédé  à  l’étude  des  données  et  informations  qui  ont 
été  fournies  à  cette  occasion,  les  membres  du  Comité  exécutif 
convenaient  d’appuver  les  démarches  du  Comité  routier  de  la  Chambre 
de  Commerce  Régionale  de  l’Amiante  auprès  du  Gouvernement  du  Québec 
pour  obtenir  la  construction  de  l'autoroute  65  servant  à  relier 
directement  la  région  de  l’Amiante  à  l’autoroute  transcanadienne  (* 
20). 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Au  début  de  la  décennie  1990,  un  large  consensus  se  crée  dans  la  région  pour  demander  au 
gouvernement  que  l’autoroute  reliant  la  région  à  la  transcanadienne  tel  que  prévu  par  le  ministère  des 
Transports  en  janvier  1971,  soit  mise  en  chantier.  Parmi  les  raisons  mentionnées,  notons  l’attraction  de 
nouvelles  industries,  le  développement  du  tourisme  ou  encore,  l’augmentation  du  nombre  de 
consommateurs.  Pour  l’industrie  de  l’amiante  qui  expédie  beaucoup  par  camions,  la  construction  de 
l’autoroute  de  L’Amiante  permettrait  de  diminuer  ses  coûts  de  transport  de  6  à  8%  en  plus  de  faciliter 
l’accessibilité  aux  marchés  du  centre  du  Canada  et  du  nord-est  des  États-unis.  Malheureusement,  jugeant 
le  projet  non  justifié  du  point  de  vue  économique  suite  à  une  étude,  le  gouvernement  annule  le  projet. 
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1992 


Communiqué  de  la  société  minière  Mazarin,  septembre  1 992 


MAZARIN 


Septembre  1992 


ACHATS  D’ACTIFS  DE  LA  SOCIÉTÉ  NATIONALE  DE  L’AMIANTE 
PAR  MAZARIN 


SOMMAIRE 


1.  TRANSACTION 

Achat  par  Mazarin  des  actifs  de  la  Société  Nationale  de  l’Amiante  (SNA) 
suivants: 

.  100%  des  actions  de  Mines  d'Amiante  Bell  (Bell) 

100%  des  actions  d'Atlas  Turner  inc..  (Atlas) 

54.6%  des  actions  de  Société  Asbestos  Ltée  (SAL) 

.  Mazarin  a  aussi  acheté  la  dette  de  133  M$  due  par  ces  compagnies  à  la 
SNA. 


2.  PRIX  D’ACHAT 

34,3  M$  dont  2  M$  payés  comptant  à  la  clôture  de  la  transaction.  Balance  de 
prix  de  vente  de  32,3  M$. 

2  M$  comptant  payés  grâce  à  l’émission  de  débentures  convertibles  du  même 
montant  auprès  du  Groupe  Amiante  2000  regroupant  des  gens  d'affaires  de 
Thetford  Mines,  de  Québec  et  de  la  presque  totalité  des  dirigeants  et  des 
administrateurs  de  Mazarin. 


3.  CONDITIONS  DES  DÉBENTURES 

Échéance  de  cinq  ans  (30  novembre  1997),  rachetables  par  les  détenteurs 
jusqu’à  un  maximum  de  20  %  par  année. 

Émission  de  bons  de  souscription  ajoutés  aux  débentures. 

Dilution  si  les  débentures  sont  converties  et  les  bons  de  souscription  exercés 
durant  les  cinq  prochaines  années.  5  526  800  actions  =  20  %  du  capital- 
actions  émis. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  Inc. 

Le  5  septembre  1992,  le  gouvernement  libéral  du  Québec  cède,  par  le  biais  de  la  Société  nationale  de 
l’amiante  et  de  sa  filiale  Mines  SNA  inc.,  toutes  ses  actions  de  Les  Mines  d’amiante  Bell  Ltée  et  d’Atlas 
Turner  inc.  et  1  550  010  actions  ordinaires  de  la  Société  Asbestos  Ltée  (54,6%  des  actions)  à  la  Société 
d’Exploration  Minière  Mazarin  Inc.  pour  la  somme  de  34,3  millions.  Suite  à  cette  vente,  Jean  Dupéré, 
actionnaire  majoritaire  de  Lac  d’amiante  qui  contrôle  la  Société  en  commandite  LAB  Chrysotile,  soutient 
que  la  SNA  n’a  pas  respecté  ses  engagements  à  son  égard  en  ne  lui  offrant  pas  d’exercer  son  droit  de 
préemption  d’achat  de  ses  deux  mines  prévu,  selon  lui,  par  la  convention  régissant  la  Société  en 
commandite.  Dans  ces  conditions,  il  réclame  1  million  en  dommages-intérêts  et  s’adresse  à  la  Cour 
supérieure  pour  demander  le  démantèlement  de  la  Société  en  commandite.  Finalement,  après  de  longues 
négociations,  une  entente  intervient  entre  les  deux  actionnaires  en  juin  1 995. 
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1993 


Entente  de  visibilité  entre  les  Fêtes  de  l’Amiante  et  Lab  Chrysotile,  27  mai  1993 


PROPOSITION  DE  VISIBILITE  1993 

LES  FETES  DE  L'AMIANTE  INC.  81,  Notre-Dame  Sud,  C.P.  532 
Thetford  Mines,  Qc .  G6G  5T6 .  Représenté  par:  Monsieur  Serge 
Hémond 

ET 

LAB  CHRYSOTILE  835,  Mooney,  C.P.  459,  Thetford  Mines,  Qc . 

G6G  5T5 .  Représenté  par:  Monsieur  Jean  Dupéré 

1-  SONT  LES  RESPONSABILITES  DES  FETES  DE  L'AMIANTE: 

1.1  Installer  une  publicité  (nom  sur  la  plaque  de  granité  à 
l'entrée  d'une  des  salles  d'exposition)  de  la  compagnie 
Lab  Chrysotile  lors  de  l'exposition  d'art  du  2  au  19 
juillet  1993  au  Centre  Mario-Gosselin. 

En  1992,  au-delà  de  10,000  personnes  se  sont 
déplacées  pour  venir  visiter  l'exposition.  Lab 
Chrysotile  obtiendra  une  visibilité  auprès  de  ces 
visiteurs.  Une  demie  salle  d'exposition  sur  cinq 
vous  sera  donc  attitrée.  Nous  attendons  plus  de 
monde  en  1993  puisque  notre  événement  est  maintenant 
plus  connu  par  la  population. 

1.2  Accorder  une  quantité  suffisante  de  passes  V.I.P.  à  la 
compagnie  Lab  Chrysotile,  ceci  donnant  accès  à  la  maison 
d'accueil  Bonneville. 

Permettre  aux  représentants  de  Lab  Chrysotile  de 
rencontrer  les  gens  du  C.A.  des  Fêtes  de  l'Amiante, 
les  organisateurs  de  l'exposition  ainsi  que  des  gens 
d'affaires  de  la  MRC  de  l'Amiante. 

1.3  Imprimer  le  logo  de  Lab  Chrysotile  sur  la  publicité 
achetée  dans  les  journaux  concernant  l'exposition  d'art. 

Nous  investissons  au  total  7000  $  en  publicité  dans 
Le  Journal  de  Québec,  La  Tribune  de  Sherbrooke,  Le 
Courrier  Frontenac,  La  Nouvelle  de  Victo  et  Beauce 
Nouvelle.  3500  *  de  ce  montant  est  consacré  aux 

ar  ts . 


Source  :  Fonds  Fêtes  de  l'Amiante 

Outre  leur  rôle  économique,  les  compagnies  minières  présentes  à  un  moment  ou  un  autre  dans  la  région 
jouent  aussi  un  rôle  social  important.  Comme  principales  industries,  elles  sont  appelées  à  soutenir 
financièrement  divers  projets  et  événements.  C’est  ainsi  que  dans  le  domaine  sportif  elles  épongent  le 
déficit  de  16  000$  du  club  de  base-bail  les  Mineurs  en  1954,  versent  la  somme  de  127  500$  en  1963  pour 
financer  la  construction  de  l’aréna  de  Thetford  Mines,  et  financent  largement  les  Jeux  du  Ouébec  de  1980 
qui  se  déroulent  dans  la  capitale  de  l’amiante.  Au  niveau  social,  elles  souscrivent  à  l’Oeuvre  de  la  Croix 
lumineuse  en  1952  (la  Johnson’s  Company  donne  1  410$  et  la  Bell  Asbestos  1  000$)  et  participent  à  la 
réalisation  du  Centre  culturel  de  Black  Lake  en  1967.  Finalement,  plus  près  de  nous,  la  compagnie  LAB 
Chrysotile  soutient  financièrement  le  Musée  minéralogique  et  minier,  la  Fondation  du  Centre  hospitalier  de 
la  région  de  L’Amiante,  le  Festival  de  la  Relève  et  les  Fêtes  de  l’Amiante. 
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1994 

Projet  d’entente  relativement  à  l’excédent  du  régime  de  retraite  de  la  S.A.L.,  28  juin  1994 


Projet  d’entente  relativement  à  l’excédent 
d’actif  du  régime  de  retraite  contributif  des  salariés  horaires 
de  la  SOCIÉTÉ  ASBESTOS  LIMITÉE 


1.  Le  régime  de  retraite  contributif  des  salariés  horaires  de  la  Société  Asbestos  Limitée, 
lequel  régime  a  été  enregistré  auprès  de  la  Régie  des  rentes  du  Québec  sous  le  numéro 
23606,  a  été  terminé  totalement  le  30  juin  1986. 

2.  L’excédent  d’actif  de  ce  régime,  en  date  du  30  juin  1986,  s’élève  à  1  606  482$.  Ce 
montant  d’excédent  d’actif  a  été  établi  en  soustrayant  de  la  valeur  marchande  de  la  caisse 
le  passif  établi  selon  la  base  recommandée  par  l’Institut  canadien  des  actuaires  pour 
l’ensemble  des  participants  et  bénéficiaires  au  30  juin  1986. 

3.  Cet  excédent  d’actif  sera  attribué  à  Société  Asbestos  Limitée. 

4.  Le  nombre  de  participants  et  de  bénéficiaires  visés  par  la  terminaison  du  régime  est  de 
814. 

5.  La  valeur  totale  des  droits  de  l’ensemble  des  participants  et  bénéficiaires  à  la  terminaison 
du  régime  établie  selon  la  base  recommandée  par  l’Institut  canadien  des  actuaires  est  de 
2  707  087$. 

6.  Le  présent  projet  d’entente  constitue  le  projet  d’entente  prévu  par  l’article  230.2  de  la 
Loi  sur  les  régimes  complémentaires  de  retraite,  L.R.Q.  c.  R-15.1. 


Ce  28  juin  1994. 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l'Amiante  CSN  inc. 

À  partir  de  1988,  les  officiers  des  Métallos,  section  locale  7649,  travaillent  sur  le  dossier  de  la  récupération 
d’une  partie  des  surplus  de  leur  régime  de  retraite.  Après  de  longues  négociations  avec  la  compagnie 
américaine  ASARCO,  les  deux  parties  s’entendent  en  1996  avec  le  résultat  que  les  965  ex-travailleurs  de 
la  mine  Lac  d’Amiante  du  Québec  se  partagent  un  montant  de  22  millions.  Parallèlement  à  leurs 
démarches,  leurs  confrères  du  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  inc.  commencent  des 
négociations  en  vue  de  contester  le  transfert  de  leur  surplus  de  régime  de  retraite  à  la  compagnie  LAB 
Chrysotile.  Dans  leur  cas,  une  entente  est  signée  avec  la  Société  Asbestos  Limitée  le  5  juillet  2005  ce  qui 
permet  aux  1  800  retraités  et  travailleurs  de  la  S.A.L.  de  toucher  75%  des  3,2  millions  du  régime  de 
retraite. 
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Communiqué  du  Comité  Beauce  Amiante  Magnola,  1 995 


Comité  Beauce  Amiante  Magnola 

i _ 


COMMUNIQUE 

Pour  publication  immédiate 


PROJET:  COBAM  SOLLICITE  L'INTERVENTION 
DU  GOUVERNEMENT  DU  QUÉBEC 


(Tring-Jonction,  le  21  décembre  1995)  -  Suite  aux  révélations  des  rencontres  tenues  le 
21  novembre  et  le  12  décembre  avec  les  dirigeants  de  Magnola  et  par  d’autres 
informations,  COBAM  (Comité  Beauce-Amiante)  est  unanime  à  prétendre  que  la 
possibilité  de  voir  établir  l'usine  de  Magnésium  (Projet  Magnola)  au  site  Carey  de 
Tring-Jonction  est  précaire. 

Les  membres  réunis  en  assemblée  spéciale  hier  soir  ont  demandé  formellement  à  un 
des  leur,  Monsieur  Jean-Guy  Paré,  Député  du  Parti  Québécois  de  Lotbinière  et 
Délégué  régional,  de  sensibiliser  le  Gouvernement  du  Québec  pour  intervenir  auprès 
des  syndicats  de  Magnola  afin  que  l'implantation  se  réalise  sur  le  site  de  la  mine 
Carey. 

Rappelons  que  depuis  plus  de  dix  (10)  ans,  les  deux  paliers  de  gouvernement  ont 
toujours  soutenu  dans  le  développement  la  région  Beauce-Amiante  pour  l'implantation 
d'une  usine  de  Magnésium.  De  plus,  le  milieu  a  investi  considérablement  en  énergie  et 
en  argent  assurant  un  partenariat. 

Il  est  donc  essentiel  que  le  gouvernement  du  Québec  prenne  position  en  faveur  du  site 
Carey  car  l'on  sait  que  ce  projet  fut  initié  dans  notre  région. 

-30- 


Source:  Comité  Beauce  Amiante  Magnola 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

Au  printemps  1995,  le  journal  La  Presse  annonce  que  la  compagnie  Noranda  inc.  prévoit  construire  une 
usine  de  525  millions  de  dollars  sur  le  site  désaffecté  de  la  mine  Carey  pour  convertir  en  magnésium  les 
résidus  d’amiante  de  la  région  de  Thetford  Mines.  Avec  un  marché  de  l’amiante  moribond,  cette  nouvelle 
est  inespérée  puisqu’elle  entraînerait  la  création  de  375  emplois.  Toutefois,  la  compagnie  JM  Asbestos 
rentre  à  son  tour  dans  la  danse  et  propose  un  site  dans  la  région  de  Shipton.  Devant  cette  concurrence, 
les  intervenants  économiques  et  politiques  des  régions  de  la  Beauce  et  de  L’Amiante  décident  de  mettre 
sur  pied  un  comité  formé  des  représentants  des  deux  régions  (Comité  Beauce  Amiante  Magnola). 
Malencontreusement,  la  compagnie  Noranda  inc,  après  délibération,  choisit  le  site  d’Asbestos  qui 
possèdent  une  superficie  deux  fois  plus  étendue,  une  plus  grande  capacité  d’approvisionnement  en 
résidus  et  de  meilleurs  tarifs  en  électricité. 
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Lettre  du  syndicat  des  travailleurs  de  la  S.A.L.  au  Premier  ministre  Lucien  Bouchard ,  12  juillet  1996 


Thetford  Mines,  le  12  juillet  1996 


Monsieur  Lucien  Bouchard 
Premier  ministre 
885,  Grande  Allée  Est 
Edifice  J,  3ième  étage 
Québec  (Que.) 

G1A  1A2 


Monsieur  le  Premier  ministre. 


Nous  avons  appris  avec  stupéfaction  la  décision  du 
gouvernement  français  de  bannir  l'utilisation  de  l'amiante  à 
compter  du  1er  janvier  1997. 

Vous  savez  que  cette  industrie  génère  régionalement  1300 
emplois  directs  et  engendre  des  retombées  économiques  de  l'ordre  de 
100  millions  de  dollars  dont  en  bénéficie  chacun  des  paliers  dé 
gouvernement . 

Il  est  urgent  d'avoir  une  concertation  de  tous  les  milieux  et 
nous  requérons  votre  implication  afin  de  faire  le  lobbying  et  les 
représentations  nécessaires  pour  permettre  aux  mandataires  de 
f  industrie  et  des  travailleurs  la  possibilité  de  démontrer  au 
gouvernement  français  que  l'utilisation  sécuritaire  de  l'amiante 
est  possible  et  reconnue  entre  autre  par  le  Bureau  International  du 
Travail . 

Nous  n'envisageons  rien  d'autre  qu'une  reconsidération  de  la 
position  française  et  votre  implication  immédiate  au  dossier  sera 
nécessaire  et  bénéfique  pour  tous. 

Nous  vous  remercions  à  l'avance  de  l'attention  que  vous 
porterez  à  la  présente  et  vous  prions  d'agréer.  Monsieur  le  Premier 
ministre  nos  salutations  distinguées. 


André  Laliberté,  président 
Syndicat  des  Travailleurs  horaires  de  l'amiante  (CSN) 

Suzanne  Côté,  présidente 
Syndicat  des  Salariés  Cléricaux  et  Techniques  de  l'Amiante  (CSN) 

André  Breton,  président 

Syndicat  des  Constables  Spéciaux  de  la  Société  Asbestos 


Source  :  Fonds  Syndicat  des  travailleurs  horaires  de  l’Amiante  CSN  Inc. 

À  l’instar  de  l’Allemagne  en  1989  et  de  l’Italie  en  1992,  la  France  annonce  en  juillet  1996  son  intention  de 
bannir  la  fabrication,  l’importation  et  la  mise  en  vente  de  produits  contenant  de  l’amiante  et  ce,  à  partir  de 
janvier  1997.  Cette  décision  découle  des  pressions  exercées  par  les  groupes  écologiques  et  les 
poursuites  intentées  par  le  groupe  anti-amiante  Ban  Asbestos  contre  des  ministres  et  des  industriels 
français.  Pour  éviter  que  la  décision  prise  par  nos  «  cousins  »  crée  un  effet  domino  en  Europe,  l’industrie 
minière  se  dote  d’un  plan  d’action  dont  les  principaux  objectifs  sont  d’informer  les  pays  clients  sur 
l’utilisation  sécuritaire  de  l’amiante,  chrysotile,  d’en  faire  la  promotion  et  de  développer  une  plus  grande 
concertation  des  intervenants. 
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1997 

Lettre  de  LAB  Chrysotile  à  ses  employés  de  la  mine  British  Canadian,  21  août  1997 


Courrier  recommandé  Le  27  août  1997 


OBJET  :  Avis  de  cessation  d'emploi 
Employés  horaires 


Monsieur, 

Le  ministre  du  Travail  a  été  avisé  le  27  juin  1 997  que,  pour  des  raisons  d’ordre  économique, 
la  compagnie  était  dans  l’obligation  de  suspendre,  pour  une  période  excédant  six  (6)  mois, 
l’exploitation  du  complexe  minier  connu  sous  le  nom  de  «Opérations  B.C.». 

Cette  décision  entraînera  la  mise  à  pied  d’employés  appartenant  à  votre  unité  d’accréditation, 
le  ou  vers  le  1er  novembre  1997. 

À  moins  que  l’application  des  mécanismes  de  supplantation  prévus  à  votre  convention 
collective  vous  permette  selon  les  circonstances  de  conserver  un  poste  de  travail,  vous  serez 
personnellement  affecté  par  cette  décision  et  mis  à  pied  le  ou  vers  le  1  "  novembre  1 997. 

Cet  avis  constitue  donc  l’avis  requis  en  vertu  de  l’article  82  de  la  Loi  sur  les  normes  du 
travail 

La  compagnie  étudie  cependant  une  série  de  mesures  destinées  à  atténuer  l’impact  de  cette 
décision  pour  le  personnel  visé  Sujet  à  la  conclusion  d’une  entente  globale  avec  le  syndicat, 
ces  mesures  pourraient  dans  certains  cas  décaler  la  date  effective  de  votre  mise  à  pied  d’une 
période  équivalente  au  nombre  de  semaines  de  vacances  auxquelles  vous  aurez  droit  au 
1"  novembre  1997.  Dans  un  tel  cas,  cet  avis  garderait  néanmoins  tout  son  effet  et 
constituerait  de  toute  façon  l’avis  requis  en  vertu  de  l’article  82  de  la  Loi  sur  les  normes  du 
travail 

Bien  à  vous, 

- 

TC/pr  Thomas  Coleman 

Vice-président  aux 
Opérations  Black  Lake  /  B.C. 

LAB  Chrysotile,  Inc.. 


Source  :  Fonds  André  Laliberté 

En  opération  depuis  1890,  la  mine  British  Canadian,  située  à  Black  Lake,  ferme  ses  portes  le 
1er  novembre  1997,  causant  la  mise  à  pied  de  300  travailleurs.  Parmi  les  raisons  justifiant  cette  fermeture, 
il  y  a  la  baisse  de  la  demande  d’amiante  sur  le  marché  mondial  et,  selon  le  président  de  l’époque  Jean 
Dupéré,  «  l’impossibilité  de  produire  des  fibres  à  coûts  concurrentiels  à  la  division  B.C.  ».  Pour  essayer  de 
minimiser  les  effets  négatifs  pour  les  travailleurs,  le  syndicat  met  sur  pied  en  mai  1997  un  comité  de 
reclassement  qui  veille  à  aider  ses  membres  à  trouver  un  nouvel  emploi  ou  à  effectuer  un  retour  à  l’école. 
La  compagnie  LAB  Chrysotile  s’engage  de  son  côté  à  donner  priorité  aux  mineurs  de  la  B.C.  lors  de 
l’embauche  de  travailleurs  à  ses  opérations  Bell  et  Lac  d’amiante. 
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1998 

Lettre  de  Gilles  Duceppe  au  maire  de  Black  Lake,  21  mai  1998 


CHAMBRE  DES  COMMUNES 
OTTAWA.  CANADA 
Kl  A  OA6 

CHEF  DU  BLOC  QUÉBÉCOIS 


OTTAWA,  le  27  mai  1998 


Monsieur  Normand  Eorticr,  maire 
350,  rue  St-Hubert,  C.P.  310 
Black  Lake  (Québec) 

G6B  1RS 

Monsieur, 

Vous  le  savez  sans  doute,  depuis  plusieurs  mois,  tant  sur  le  plan  national  qu'international, 
la  question  de  l'utilisation  de  l'amiante  chrysotile  suscite  de  nombreuses  interrogations.  Ce 
dossier  tient  à  cœur  à  tous  les  députés  et  députées  du  Bloc  Québécois. 

C’est  pourquoi  nous  avons  invité  une  quinzaine  de  diplomates  eyeprésentants  de  pays 
étrangers,  en  poste  à  Ottawa,  à  une  visite  de  votre  région,  le'^jeSdi  2  juin  prochain.  En 
collaboration  avec  des  intervenants  de  l’industrie  de  l’amiante  de  votre  région,  ces 
diplomates  pourront  visiter  certaines  installations  et  être  sensibilisés  aux  nouvelles  réalités 
liées  à  l’utilisation  sécuritaire  de  l’amiante. 

Nous  croyons  fermement  que  cette  journée  d’information  ne  serait  pas  complète  sans  une 
encontre  avec  vous,  décideurs  locaux,  qui  composez  jour  après  jour  avec  cette  industrie. 

Vous  êtes  donc^gonvié  à  une  rencontre  informelle  en  compagnie  de  ces  diplomates 
étrangers,  le  j«udi  2  juin  entre  16  h  30  et  !8h  30,  au  Club  Le  relais  (100,  rue  Mooncy. 
Thctford  Mines).  Nous  comptons  sur  votre  présence  en  grand  nombre.  L’objectif  est  de 
veiller  à  ce  que  ces  derniers  puissent  transmettre  à  leur  gouvernement  toute  l’information 
pertinente  et  à  jour  à  l’égard  de  cet  important  dossier. 

Nous  vous  saurions  gré  de  confirmer  votre  présence  en  communiquant  avec  le  bureau  de 
Benoît  Sauvagcau.  député  de  Repentigny,  au  (61 3)  992-5257. 

En  espérant  pouvoir  vous  compter  parmi  nous,  recevez.  Monsieur,  l’expression  de  nos 
salutations  les  meilleures. 


Gilles  Duceppe 


Source  :  Collection  régionale 

Dans  le  but  de  sensibiliser  les  pays  étrangers  face  à  l’utilisation  sécuritaire  de  l’amiante,  le  chef  du  Bloc 
Québécois  visitent  Thetford  Mines  le  2  juin  1998  en  compagnie  d’une  délégation  de  diplomates  provenant 
de  13  pays  des  quatre  coins  du  globe.  Au  cours  de  ce  périple,  ces  derniers  rencontrent  divers  experts  qui 
tour  à  tour  brossent  un  portrait  de  l’exploitation  et  de  l’utilisation  faites  aujourd’hui  de  l’or  blanc.  Ils  visitent 
aussi  les  installations  de  la  mine  Lac  d’amiante  et  assistent  à  une  séance  de  dynamitage.  Suite  à  leur 
passage  dans  la  région,  certains  diplomates  se  sentent  davantage  sécurisés.  L’ambassadeur  de  Tunisie 
déclare  que  «  l’utilisation  de  la  fibre  chrysotile  [...]  est  moins  dangereuse,  ce  qui  nous  rassure  ». 
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1999 


Invitation  du  Musée  aux  événements  soulignant  le  50e  anniversaire  de  la  grève  de  1949,  26  janvier  1999 


Musée  Minéralogique  et  Minier 

DETHETFORD  MINES 

711.  boulevard  Smith  Sud.  C.P.  462 
Thetford  Mmes.  Québec.  Canada.  G6G  5T3 
Téléphone:  (418)  335-2123/  Télécopieur:  (418)  335-5605 


Le  26  janvier  1999 


Objet  :  Invitation  pour  le  jeudi  1 1  février  (13h30) 


Monsieur, 

Sous  le  thème  Ixt  Grève  de  l 'amiante  dans  la  région  de  Thetford  Mines;  plus  de  souvenirs 
à  partager...! ,  le  Musée  minéralogique  et  minier  de  Thetford  Mines  s’apprête  à  offrir  une 
programmation  d’activités  fort  diversifiées  La  Société  des  archives  historiques  de  la  région  de 
L’Amiante  est  largement  associée  au  projet. 

Monsieur  Fernand  Huot,  préfet  de  la  MRC  de  L’Amiante,  qui  a  fait  carrière  à  la  Société 
Asbestos  Ltée  (King,  King  Beaver)  pendant  plus  de  41  ans  (8  mars  1939  au  13  juin  1980),  a  accepté 
la  présidence  d’honneur  des  activités  dont  l’objectif  vise  à  commémorer  le  50e  anniversaire  de  la 
grève  de  l’amiante. 

Pour  les  auteurs  du  volume  La  Grève  de  l’amiante,  da  grève  de  /  amiante  est  plus  que  le 
souvenir  d  événements  dont  ils  furent  les  spectateurs  ou  les  figurants  (...);  pour  eux.  cette  grève 
marque  une  étape  dans  toute  /  'histoire  religieuse,  politique,  sociale  et  économique  de  la  province 
de  Québec ».  Monsieur  Pierre  Eliott  Trudeau  a  d’ailleurs  qualifié  cette  grève  comme  une  *p!aque 
tournante  de  notre  histoire». 


Jeudi  le  11  février,  dès  13h30,  madame  Agnès  Maltais,  ministre  de  la  Culture  et  des 
Communications  va  procéder  au  cérémonial  d’ouverture  et  en  tant  qu’invité,  vous  pourrez  voir  les 
expositions  ainsi  que  les  documents  audiovisuels. 


Pour  cette  activité  et  à  votre  discrétion,  vous  pourriez  être  accompagné  par  un  ou  quelques 
membres  de  votre  organisation 


Veuillez  agréer,  monsieur  Gagnon,  l’expression  de  mes  plus  cordiales  salutations  et  au  plaisir 
de  vous  accueillir  ^7 


MB/lf 


Maurice  Boulet,  président 

Musée  minéralogique  et  minier  de  Thetford  Mines 


Source  :  Collection  régionale 

Dans  le  cadre  du  50e  anniversaire  de  la  grève  de  1949,  de  nombreux  événements,  activités  et  reportages 
s’échelonnent  durant  toute  l’année  1999.  Ainsi,  la  SRC  diffuse  au  mois  de  février  le  reportage  «  Les 
grévistes  d’Asbestos  »  qui  relate  les  faits  à  partir  de  nombreux  témoignages  des  gens  qui  les  ont  vécus. 
La  Société  d’histoire  de  Sherbrooke  et  celle  d’Asbestos  présentent  des  expositions  ayant  pour  but 
d’expliquer  le  contexte  et  les  enjeux  de  la  grève.  Au  niveau  spectacle,  le  Comité  du  centenaire  d’Asbestos 
propose  la  pièce  de  théâtre  «  Charbonneau  et  le  chef  »  qui  relate  la  grève  vue  dans  le  prisme  des  hautes 
sphères  religieuses  et  politiques  du  temps.  Finalement,  à  Thetford  Mines,  le  Musée  et  minéralogigue  et 
minier,  en  collaboration  avec  la  Société  des  archives  historigues  de  la  région  de  L’Amiante,  met  sur  pied 
une  programmation  spéciale  dont  les  principales  activités  sont  l’exposition  «  Les  mineurs  de  1949,  acteurs 
de  l’histoire  »,  la  tenue  d’une  journée  de  retrouvailles,  la  présentation  de  conférences  et  la  diffusion  du  film 
«  Un  souffle  de  colère  ». 
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Journal  Bell  Nouvelles,  mars  2000 


llars  2000 


LAB  Chrysotile,  Inc.  -  Opérations  Bell 


Numéro  1 


L'opération  Bell  de  LAB 
Chrysotile  met  sur  pied  en  l'an 
2000  un  projet-pilote  de 
« journal  interne ».  L'objectif  de 
ce  journal  est  d'améliorer  nos 
communications  internes  par  la 
diffusion  de  toutes  informations 
sur  les  activités  de  la  mine 
susceptibles  d'intéresser  les 
employés. 

Ce  journal  aura  du  succès  que 
si  les  employés  y  participent 
soit  en  nous  donnant  vos 
commentaires  sur  le  genre 
d'information  que  vous 
voudriez  y  retrouver  ou  tout 
simplement  en  le  lisant.  Ceux 
qui  voudront  y  écrire  des 
articles  sont  encouragés  à  le 
faire  en  autant  que  ceux-d 
concernent  les  activités  de  la 
mine. 

Le  comité  du  journal  est 
composé  pour  l'instant  des 
personnes  suivantes  :  Jean 
Garant ,  Gilles  Gosselin,  Gaétan 
Gourdes ;  Doris  Labbé  et  Serge 
Lemieux. 

Si  d'autres  personnes  veulent 
se  joindre  à  cette  équipe  pour 
participer  au  journal,  ils  seront 
certainement  les  bienvenus. 
Plus  il  y  aura  de  gens  pour  s'en 
occuper,  plus  nous  aurons  de 
chances  de  succès. 


L'intention  est  de  publier  à 
tous  les  deux  mois.  ]e  crois 
qu'un  journal  est  un  moyen  de 
communication  des  plus 
valables  pour  mettre  en 
pratique  les  éléments  de  la 
nouvelle  philosophie  de  gestion 
proposée  par  le  président  de 
LAB  en  janvier  2000. 

Souhaitons  bon  succès  et 
longue  vie  au  journal  de 
l'opération  Bell. 

Michel  Pichette,  ing. 
Vice-président 

Opération  Bell  et  services 
d'ingénierie 

oooooooooooooooooooooooooooo 


Le  projet  de  développement  du 
niveau  1750  est  débute  depuis  33 
mois. 

■  A  ce  jour  nous  avons 

excavé  : 

•  17  000  pieds  de 

galeries 

•  1  000  pieds  de 

cheminées 


■  Le  puits  n°  2  a  été  foncé  de 
765  pieds  pour  donner  un 
accès  direct  au  niveau  1750 

■  Les  travaux  d’excavation 
nécessaires  pour  l’ouverture 
des  premiers  chantiers  sont 
complétés  11  reste  à 
finaliser  le  support  et  les 
arches  dans  les  points  de 
soutirage. 

■  Les  installations  mécaniques 
et  électriques  pour  le 
concassage  et  le  transport  du 
minerai  sont  complétées  à 
80  %.  La  chambre  du 
concasseur  est  excavée  et  sa 
base  de  béton  est  coulée.  Il 
ne  reste  pratiquement  que  le 
concasseur  à  déménager. 

■  On  prévoit  les  premiers 
dynamitages  de  chantier  et  le 
démarrage  «progressif*  de  la 
production  sur  le  niveau 
1750  vers  la  fin  mai  2000. 
Cela  pourrait  prendre 
jusqu’à  6  mois  par  la  suite 
pour  atteindre  la  production 
à  plein  régime. 

■  Montants  investis  à  ce 
jour:  24 millions 

■  Dépenses  à  venir  :  4  millions 


Source  :  Fonds  Mines  d'amiante  Bell 

Parmi  les  nombreux  moyens  mis  en  oeuvre  par  les  compagnies  minières  pour  créer  une  bonne  ambiance 
de  travail  et  développer  le  sentiment  d’appartenance  des  travailleurs  envers  leur  entreprise,  la  création 
d’un  journal  interne  figure  en  premier  lieu.  Pour  preuves,  les  compagnies  Mines  d’amiante  Bell  Ltée  (Bell 
Nouvelles),  Société  Asbestos  Limitée  (Liaison),  Lac  d’amiante  du  Québec  (Chez  Nous  au  Lac  d’Amiante) 
et  Carey  canadienne  (Les  Cahiers  Carey)  mettent  toutes  sur  pied  ce  moyen  de  communication.  Grâce  à 
ces  publications,  les  travailleurs  peuvent  connaître  les  noms  des  nouveaux  employés  et  des  retraités,  les 
nominations,  les  nouvelles  provenant  des  autres  plans  de  la  compagnie,  les  différentes  activités  sociales 
qui  leur  sont  proposées  et  connaître  quelques  astuces  concernant  la  sécurité  au  travail.  Parallèlement  à 
ces  bulletins,  les  mineurs  reçoivent  aussi  le  journal  interne  de  leur  syndicat,  comme  l’Info  Plus  (Lac 
d’amiante)  et  Bell  Notes  (Bell). 
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2001  -  2007 


Parc  thématique 
Jean  Dupéré 


LE  PROJET  KBB 

yj  j  un  premier  pas 


La  région  voit  grand! 


2005 


2006 


2007 


Dépliant  du  125e  de  la  découverte  de  l’amiante  et  différents  entêtes  du  Courrier  Frontenac 

L’arrivé  du  nouveau  millénaire  est  souligné  de  façon  particulière  à  Thetford  Mines.  De  nombreuses 
activités  sont  organisées  au  cours  de  l’année  2001  pour  souligner  le  125e  anniversaire  de  la  découverte 
de  l’amiante.  Parmi  celles-ci,  notons  la  parade  qui  se  déroule  le  2  septembre  et  qui  compte  une  douzaine 
de  mastodontes.  Au  niveau  politique,  le  début  des  années  2000  voit  l’adoption  de  politiques  d’utilisation 
sécuritaire  du  chrysotile  par  le  gouvernement  provincial  dans  un  premier  temps  (2002),  puis  par  la  Ville  de 
Thetford  Mines  (2006).  Le  gouvernement  fédéral,  avec  l’appui  de  l’ Institut  du  chrysotile  et  du  Mouvement 
PROChrysotile,  réussit  à  empêcher  l’inclusion  du  chrysotile  dans  la  liste  du  PIC  de  la  convention  de 
Rotterdam.  Finalement,  les  dernières  années  voient  émerger  les  solutions  d’avenir  pour  ce  qui  est  de 
l’utilisation  des  nombreux  sites  miniers  présents  dans  la  région,  c’est-à-dire,  le  tourisme  et  la 
transformation  des  résidus  miniers.  Tout  d’abord,  au  niveau  touristique,  Tourisme  Amiante  crée  le  parc 
thématique  Jean  Dupéré  à  la  mine  Lac  d’amiante  en  plus  d’offrir,  à  partir  de  l’été  2004,  la  visite 
souterraine  de  la  mine  Bell.  Dans  la  même  veine,  le  gouvernement  provincial  et  la  Ville  de  Thetford  Mines 
annoncent  en  février  2007  qu’ils  octroient  une  subvention  à  la  Corporation  du  patrimoine  minier  dans  le 
but  de  réaliser  une  étude  de  faisabilité  concernant  le  projet  K. B. B.,  qui  a  pour  objectif  de  mettre  en  valeur 
le  patrimoine  minier  et  industriel  des  mines  King  Beaver  et  Bell  en  y  intégrant  un  concept 
récréotouristique.  Pour  ce  qui  est  de  la  transformation  des  résidus  miniers,  certains  projets  sont  porteurs 
d’avenir  comme  celui  de  la  compagnie  Minox  qui  vise  la  fabrication  de  sulfate  de  magnésium  et  celui  de 
Nicromet  qui  souhaite  produire  des  sels  de  nickel,  de  chrome,  de  cobalt  et  de  magnésium,  ainsi  que  du 
sulfate  de  potassium. 
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Société  des  archives  historiques 
de  la  région  de  L’Amiante 


Fondée  en  1985,  la  SAHRA  acquiert,  traite,  conserve  et  met  à 
la  disposition  des  chercheurs  des  documents  d’archives.  Notre 
territoire  d’acquisition  s’étend  sur  l’ensemble  des  19 
municipalités  de  la  MRC  de  L’Amiante.  Notre  centre  est  agréé 
depuis  1990  par  le  ministère  de  la  Culture  et  des 
Communications  du  Québec. 

Acquisition  : 

Une  politique  d’acquisition  privilégie  les  secteurs  minier  et  syndical.  Elle  acquiert  également  des 
archives  traitant  du  milieu  scolaire,  communautaire,  industriel,  familial  ainsi  que  tout  autre 
document  témoignant  de  l’histoire  régionale. 


Line  Cliché,  directrice  de  la 
SAHRA,  lors  de  l’agrément  du 
centre  en  1990. 


Traitement  : 

Classement  et  rangement  physique  des  archives  dans  le  but 
d’améliorer  l’accès  pour  les  utilisateurs. 

Conservation  : 

Plus  de  200  fonds  et  collections  d’archives  se  trouvent  dans 
nos  locaux.  Utilisation  du  matériel  de  conservation  adéquat  et 
respect  des  normes  reconnues  afin  de  préserver  pour  les 
générations  futures  la  mémoire  de  notre  région. 


Stéphane  Hamann,  directeur  de  la 
SAHRA 


Diffusion  : 

Différents  moyens  utilisés  pour  faire  connaître  le  patrimoine  de 
la  région  comme  l’accueil  des  utilisateurs,  expositions, 
participation  à  divers  événements  historiques,  utilisation  des 
archives  par  les  médias  d’information,  sensibilisation  de  la 
population  à  l’importance  de  conserver  les  archives. 


Roger  Lafrance,  chercheur 


Nous  joindre  : 


SAHRA 

671,  boul.  Frontenac  Ouest,  Thetford  Mines  (Québec)  G6G  INI 

Téléphone  :  (418)  338-8591  poste  306 

Télécopieur  :  (418)  338-3498 

Site  Internet  :  http://www.sahra.qc.ca 

Courriel  :  sahra@ceqepth.qc.ca 

Heures  d’ouverture  :  du  lundi  au  vendredi 

8h30  à  12h00  et  13h00  à  16h30 

Le  centre  est  situé  au  Cégep  de  Thetford  local  1093 


Aidez-nous  à  préserver 
Notre  histoire  régionale 


La  mémoire  de  chez-nous 
est  peut-être  chez-vous! 

Vous  croyez  posséder  des  documents 
représentant  un  intérêt  pour  l’histoire  de  la  région? 

-  Manuscrits,  lettres... 

-  Photographies,  négatifs  diapositives... 

-  Cartes,  plans... 

-  Films,  cassettes  sonores... 

-  Documents  informatiques 

Ne  les  jetez  surtout  pas! 

Nous  les  conserverons  pour  vous. 


Une  présence  dans  la  toile  archivistigue 

La  SAHRA  fait  partie  des  30  services  agréés  d’archives  privées  répartis  sur  le  territoire  québécois. 
Ces  derniers  sont  en  lien  direct  avec  Bibliothèque  et  Archives  nationales  du  Québec  (BAnQ). 

De  plus,  la  SAHRA  est  présente  sur  le  Réseau  de  diffusion  des  archives  du  Québec  (RDAQ)  afin  de 
mettre  en  commun  ses  ressources  documentaires  avec  tous  les  services  d’archives  du  Québec. 

Site  Internet  :  http://www.rdaq.qc.ca 


